
1 

v' ' 

if 


















L E S 



PERUVIENNES, 
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LE DICTIONNAIRE 

A LA MODE, 


Ouvrage utile aux Petits-maîtres^^ 
& aux Gens fenfés , 

■Dans lequel on trouve des Anecdotes cu- 
rieufes & des Traits d’Hiftoire intéieflàns» 


Vt fis tu fiimilisy Cali Byrkyque latronum^ 
Non fum ego Capri , ne que Sulci : Curmetuas me ? 


Hora^ Sa". IV. Verf. 68 Sc 6q. 



A LIMA- 





A ZILIA' 


N. Ma places , placeam tlbi Cynthia/olusi 

Propert. Lib, II, Eleg. IV, 


■ U le fais ^divine Z iii À ^ 
Deterville né refpire’ 
que pour toi. Tu lanÿds 
dans ta folitiide ; pourrais- je ne 
pas chercher à calmer ton erimiit 
Tranfplantée des ta' plus tendre 
j'eunejfe, dans une terre étrangère , 
üevée loin du fracas de Paris ou 
les Provinciaux viennent échan- 
ger leur bonhomie refpeclable , 
contre des vices & des ridicules , 
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tu voudrais connaître les mœurr 
de cette ville immenfe : Eh , bien , 
charmante Z 1 1. 1 A , prens ces 
Fragmens , & juge les hommes 
de cette nouvelle Bahilone. Qjie 
ni trouveras de différence en- 
treux & les honnêtes habi- 
tans de la campagne !. Plus 
je réfléchis Jiir ce cahos qu'v 
ni environne y & plus je chéris^ 
ta Johtude. Oui , Z i l i A ,, 
chere âme de ma vie : , une: 
fois rendu à moi-même y je ne 
veux habiter déformais, avec 
toi quun féjour champêtre. 
Heureux enfemble ; plus heureux 
encore de pouvoir contribuer a 
la félicité de cette utile por- 
tion des hommes à qui nous 




r devons tous notre fubjifiance ^ 

I, nous coulerons des jours purs^ 
ff & tranqiiiles ;• Les nuits qui 
« fiiccéderont à ces jours for- 

tunés feront vraiment alorsr^ 

J. pour nous des NUITS 
I, P É RU VIENNE S: 

[jj Nuits heureufes ou nous nous 
P occupions du bonheur de l hu-^ 

(uj manité J ou nous nous injîiui- 

Jions mutuellement des vertus 
g fociales , en nous communiquant 
nos réf étions J avec les con~ 

JJ., naijfances de notre Idiome, Tu 
verras dans ces Fragmens , 
adorable Z i L i A , que je n at 
'point oublié ces momens for- 
tunés , & quen cherchant à te' 
peirÂre les ridicules de quel- 
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^ues hommes particuliers, dont, 
tu auras peine à croire Véxif- ^ 
tance ^ f ai aujji cherché à t inj^ 
truire des vertus qui dijîinguent 
hs âmes honnétesi 
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avant-propos. 

’Écrîs pour les Sots &■ pour 
les Geus (ènfe's. Chacun 
trouvera ici fon lot. C’tft à 
celui qui aura des défauts 
ou des vices à s’en corriger. Heu- 
reux l’honnête homme qui n’aura^ 
qu’à s’applaudir de Tes vertus. 

Du refte je protefte ici folemnel- 
lement contre toute perfonaÜtd : je 
n’ai eu perfonne en vue. Mon in- 
xention • n’a jamais dtd de nuire , 
mais feulement d’inftruire &c d’amu- 
fer , en fefant connaître les ridicules 
du fie'cle , & en rendant- hommage 
aux vertus. 

Si quelqu’un fe reconnaît , mal- 
heureufement pour lui , a quelque 
Tableau désavantageux, qu’il fe nom- 
me. Je luis prêt à fupprimer l’ar- 
ticle ^ à le complimenter fur fa 
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.«andeur. 'Je me croirai 'bien ^ dé- 
dommagé de mes veilles , li ) ai le 
bonheur inapréciable d’avoir pu for^ 
■cer un feul homme à fe rendre juf- 
tice. Je ne faurais trop répéter que 
.les légers farcafmes que je me fuis 
.permis contre certains états, font 
des jeux de l’imagination , qui 
.n’influent en rien fur la vénération 
profonde que méritent , en géné- 
•ral, la plupart de ces profelfions, 
de fur les égards qu’on leur doit, 
jQui ne fait pas , par éxeraple , 
qu’il efl dans la Finance des Ci- 
toyens eftimables T Le rems vien» 
dra fans doute , ou , comme dans 
les autres états , ceux de ce genre 
Formeront le plus grand nombre,. 
\Non jleo privatim fed générait 
çahos. ( a ) 
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(a) Coinel. Gaf Eleg. V, 
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^l 'À't^ permis de pro- 


Tè'— devant les femmes ; 

elles veulent avoir feules le 
droit de congédier. 

Ahhejfe. Des méchans prétendent 
qu’il en eft plus d’une qui fe dédom- 
mage de la perte de fa liberté , eu fj- 
fant enrager fes Religieufes. 

^ A 
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X Les Nuits 

Jhoyeurs. Perfonnag.s gageas par 
les Aureurs pour aplaudi.r les pièces , 
par les Cabaliftes pour les fitfler. 
j4bus. Les Cenfeurs atrabilaires pré- 
tendent qy’il faudrait réformer ou fu- 
primer la fource des abus. Eh quoi! 
parce que quelques Minittres de la pé- 
nitence font des queftions indiferetes 
aux jeunes perlonnes , faudra-t il abo- 
lir le plus utile des Sacremens ? Parce 
que les Eglifes fervent fouvent de 
rendez-vous aux amans , faudra-t’il 
fermer les Temples & abolir le culte 
facré de la Religion ? 

Accouchement. Toutes les femmes 
qui ont des accouchemens pénibles , 
proteftent dans ce moment de ne plus 
rciTiplir les devoirs conjugaux \ oo 
n’en voit pas une feule tenir parole. 
Meflieurs les Naturaliftes , concluez. 

Un Adfeu r eft vis- à- vis d’un 
Comédien , ce qu’un homme de génie 
eft vis à-vis d’un homme d’efprit {a). 


(a) Un AuteiirefVimab'eà touspgatds.a fortjuf- 
tenunt établi la difFertnce qu’il y a en reces deux 
cjualitéi. Vé/pnt , dn- W ^ écarte ordinairement de 
la nature , ie gén^e en raçra he. 

Lettre de M. le Bi un a M.de Voltaire, au fujet 
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Ut u 4 cîrices. Femmes agréables du fié- 
!Si de J modettes dans leur parure , réler- 
vées dans leurs propos , timides dans 
prt le tête à tête , dénntéreffees dans leurs 
!(:■ cngagemens , délicates dans leurs 
ooi choix , confiantes dans leurs amours , 
ift modérées dans leurs plaifirs , difcreies 
rei! fur leurs avantures. 
ak Adjoints. On donne en Perfe des 
'an adjoints à certains hommes en place, 
it;; Serait-ce pour les fupléer dans les oc- 
K calions où il faut montrer du génie ou 
CK des connaiflanccs ? 

Adrejfe. Talentnéceflàire pour jouer 
M! heureufement. 

Ha Adultéré, i. Crime inconnu chez 
e||i les Sauvages, 

X. Crifpe Sallufie ayant été fur- 
pris en adultéré avec Paufia , fille 
de SylJa , fut mis à mort à coups de 
jj'i fouet. Les maris de nos jours font de- 
venus plus humains ; on en fenc la rai- 
fon. Cette révolution dans nos mœurs 
a fauvé la vie à plus d’un homme. 

3. Les Gaulois croyaient que le 

des bienfaits dece Grand homme enversMademoi- 
(»■' Telle Corneille, Cette pièce fe trouve à la fuite 
de Ion Ode fur Je même fuiet, 

A Z 


4 Les Nuits 

Khin avait un difeernement afle? 
lingulier. Lorfqu’ils foupçonnaient 
leurs femmes de ne leur avoir pas étd 
fideles , ils expofaient leurs enfans fur 
ce fleuve , qui engloutiflait dans fes 
eaux ceux qui n’étaient pas du mari , 
& portait doucement les autres furie 
rivage. Un Auteur eftimé a dit fore 
ingénieufement à ce fujet , c\u’ heur eu- 
fement on n'a point attribué a la Seine 
ni aux autres Rivières de France ce 
difeernement fingulier ,*en effet, il y 
aurait trop de Cités defertes. - 

q,. Caton qui avait beaucoup voya- 
vé , entendant un jour Fulvie vanter 
îa loi de la Mingrtiie , par laquelle un 
homme furpris avec une femme ma- 
riée , n’eft condamné qu’à payer un 
cochon qu’il mange avec la femme & 
fon mari , ou qu’ils partagent tous trois 
enfemble , lui dit méchament qu’il 
connaiffait un pays où les loix ou du 
moins les ufages étaient encore plus 
modérés. Qtiel ejî-il , s’écria vivement 
Fulvie ? Notre Patrie , répondit Ca- 
ton. Caton était inflruic ; il favait 
que Fulvie avait été furprife avec fon 
Écuyer , & que fon mari , l'homme 
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le plus poli , le plus aimable êc le plus 
galant du fiécle , s’était contenté de 
dire , en traverfant l’apartement fur 
la pointe du pied , comme pour ne 
pns interrompre le lacrifice i r> Ne 
«vous dérangez pas , je vous en prie , 
«je fuis au défefpoir de vous avoir in- 
« terrompus ; imaginez que je n’ai rien 
«vû«, &c d’ajouter lorfqu’il ft trouva 
tête à tête avec fa femme : « Madame , 
« vous êtes bien imprudente de n’avoir 
«point fermé votre porte.... Si vos 

«gens étoient entrés 11 faut au 

moins mettre de la décence & du 
«myftere dans votre conduite, fi vous 
«ne voulez pas y mettre de l’honnê- 
«teté. Du refte, foyez tranquille , je 
«vous promets un fecret inviolable. 
«Je ne vous en veux pas , parce je 
« penfe que vous n’avez cédé qu’à votre 
« penchant. Dès que je ne puis vous 
«infpirer les mêmes defirs , je me 
«borne à votre amitié; ménagez-moi 
«celle de Ramis : il a une femme ai- 
«mable, je tâcherai de prendre ma 
« revanche. Je le crois trop raifonna- 
«ble, dès qu’il a fu vous plaire, pour 
«le trouver mauvais «. 
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j4fficher. Montrer au doigr. Bien 
des gens ont la fureur de vouloir (e 
faire un nom , ne fût- ce , comme Mir- 
liflore , que par un vice ou un ridi- 
cule. Quel délire l 

Agaceries. Reflburce imaginée par 
les femmes en faveur des hommes ti- 
mides. 

Filles , femmes , bénéfices, 
emplois, tout fe négocie: le prix du 
change dépend feulement des circonf- 
tances. 

^gnès.LesfillesquiafFeélentleplusles 
Agnès, ne font pas toujours les moins 
inllruites.... Lafontaine prétend que 

ces extrêmes Agnès 
font oifeanx qu’on ne vit jamais. 

^Agriculture. Elle eft la bafe de la 
puiflance , comme elle eft la feule vraie 
richeffe de l’Etat; elle eftauffi l’amu- 
fement le plus noble de l’homme qui 
fait fe fuffire à lui-même & jouir de 
fon tems. 

Impôt imaginé par nos Pères 
pour fecourir l’Etat dans des tems cri- 
tiques. 11 eft bien dommage que , con- 
tre leurs intentions , l’Etat ne profite 
que de la plus petite partie du pro- 
duit ! 
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iet ^igrete. Pompon en plume qui fied 
rli très- bien au bonnet d’un Grenadier &c 
'lî au cafque d’un Dragon, 
ni y^iman. Principe de la fcience 
magne'tique. La connaiflancc de fcs 
epi propriétés a fait la fortune de plus 
3 ; d’un Charlatan. Dans un fiecle moins 
éclairé , il eût été dangereux d’en 
6c: faire ufage : aujourd’hui l’on attrape 
il, fans rien craindre l’argent des igno- 
fcr rans, en fefant promener une firene 
dans un badin , en arrêtant ou fe- 
i|ii(: fane marcher à fon gré une ou deux 
me; pendules , en devinant le nombre ou 
1 ^ la de vife enfermés dans une boëte, & c. 
même en fefant fuir lesRevenans(fl). 
yii/e. ( mettre à fon aife) fi l’on a 
îè de l’efprit quand on met le monde à 
tti! fon aife , Phryné doit en être bien 
l'am pourvue. 

IC c Alcoran. Dépôt fàcré parmi les Mu- 
ji fulmans des rêveries & des fourberies 
de Mahomet , dans lequel on trouve , 
Pe au lieu de miracles, des abfurdités fans 

iSC' , 

’ / (a) On prétend que la vifite d^un fameux joueur 

P de gobelets a fait difparaître en 1769 ksrevenans 
pu de la rue Croix des Petits-Champs* 
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nombre: on ne citera que le Rocncr 
changé en chameau par Salhé (<?) , 
& le Voyage de Mahomet au Ciel (/>J 
fur un burac (c) blanc. 

Almanach. Cette efpece d’ouvrage 
fe bornait autrefois à nous indiquer 
les éclypfes de lune & de foleil , les 
jours des mois , le nom & la naiflance 
des Princes , &c. Aujourd’hui on en 
fait des ouvrages de littérature , & 
plus fouvent encore des recueils de 
chanfons , où la rime & la raifon fe 
trouvent prefque toujours en défaut , 
à la faveur d’un Air du Pont-Neuf ou 
de la Comédie Italienne. Un Auteur 
tout neuf a même dédaigné ce der- 
nier avantage (t/). 

Amateur. Qualité proftituée. On 


(a) Aie. Tom. i , Chap. 7 des Lirobes , & la de 
Jofeph. 

(b) Idem, Chap. 17 du Voyage de Nuit. 

(0 Animal partie mule , partie âne & partie che- 
val , félon les inter prêtes Arabes. 

(d) Voyez Etrennes à ma Maitrejfe , ou fragment 
poétiques. On doit diftinguer de ces fragmens le 
Conre du Villageois & /on Seigneur , & celui du 
Théologûf pièces cba rman res , d’une mufe facile, 
déjà connue par îe ton enjoué qui régné dans Tes 
produftions. Elle perd à être obligée de garder 
incognito^ 
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voit beaucoup d’Amateurs & peu de 
ConnailTeurs. 

Ambition. i.he plus fimpleVicaire 
foupire après une Cure j le Curd vou- 
drait être Chanoine ; le Chanoine 
Grand-Vicaire , Abbé : Celui-ci ne 
néglige aucune fouplefle pour parve- 
nir à TEpifeopat , 6c enfin a la P our- 
pre. Ecoutez prêcher tous ces divers 
Pafteurs fur Tambition , ils en font 
tous un crime. Les hommes feront- 
ils toujours aveugles & incoufe'- 
quens ? 

a. Madame la DuchefTe de *** di- 
fait , que lorfqu’on efl en état de tout 
entreprendre , il n’y a rien qu’on ne 
puilTe defirer. 

y^me. Le plus bel apanage de l’hom- 
me , & le principal avantage qu’il ait 
fur les animaux. 

Amérique. On ne gémirait pas fi 
fouvent fur les découvertes de l’Amé- 
rique , fi on n’en âvoit aporté que du 
fucre , du cafFé & du coton. 

Ami. i.Un ami dont les fentimens 
ne fe font jamais démentis , ell un 
mortel bien digne d admiration j & 
qui mériterait des Autels , fi les hom- 


mages que Pon rend à la Divinité pou- 
vaient être partagés. 

Z. Plus il y a d’agrément à poffé- 
der un ami , plus on doit craindre de 
le perdre , & par cette raifon on doit 
tout faire pour le conferver. 

u4mitié. i. L’amitié ell le plus beau, 
le plus heureux & le plus délicat de 
tous les fentimens , mais il ell en mê- 
me-tems le plus rare. 

2,. Les liens de l’amitié font plus 
forts & plus durables que ceux de l’a- 
mour. On a vu plus d’une femme fa- 
crifier fon amant à fon ami. Tout le 
monde connaît Phifîoîre de Forma- 
(ante , cette femme aimable^ qui a 
toutes les vertus de Ninon fans en 
avoir les défauts ; Amai^an qu’elle ado- 
rait , crut un jour pouvoir manquer 
d’égards envers Erafle , pour qui elle 
r avait jamais eu que des fentimens 
d’amitié ; fenfible à ce procédé , elle 
oublie fon amour & congédie fans hé- 
Ama^an \ ellefe refufe même aux 
inffances d'EraJîe , que fon bon cœur 
intérelTàit pour l’infortuné. C’elt le 
plus bel hommage que l’on puilTe ren- 
dre à l’amitié : c’eft là vraiment fon 


!i 


Péruviennes. i r 

triomphe. Il était réfervé à une fem- 
me aimable d’en donnerl’éxemple (a). 

3. Là véritable amitié ne connaît de 
terme que la mort , & d’autres Loix 
que la caufe commune : mais où font 
les Oreltes & les Pila des ? 

4. L’amitié , comme l’amour , a Tes 
divers degrés d’afFeéîion , félon les dif* 
férens motifs qui Pont faire naître. 
L’amitié eft quelquefois fondée fur 
Peftime , quelquefois fur la reconnaif- 
fance , mais prefque toujours fur l’in- 
clination , c’eft-à-dire , fur cette con- 
formité d’humeur , de goûts qui fe 
trouvent chez deux perfonnes d’un 
même fexe ou d’un fexe différent. Ra- 
rement tepen lant deux perfonnes 
d’un fexe différent fe bornent à la 
fimple amitié. L’amour fe met tôt ou 
tard de la partie ; ainfi l’on peut dire 
que l’amitié en re deux perfonnes 
d’un fexe différent ,eft trn général une 
chimere , quand une des deux n’a pas 
déjà ce qu’on apelle une inclination. 


Il (a) Nous nous ferions fair un devoir de nommer 
1' ici cec^-e femine efli n;îbfe , û nous n’avions pas 
craiiic de blelier fa inodcihc^ 


Kiiii 
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, 'j.Il eft bien rare que deux amans 
faflent dégénérer leur amour en ami- 
tié. Comment en effet fe reftraindre 
à cette affe^aion , lorfqu’on a contra^é 
l’habitude d’un plus doux fentiment. 
11 eft bien plus commun devoir dégé- 
nérer l'amour en indifférence ou en 
haine. 

6. Il eft bien peu de Grands chez 
lefquels on trouve l’ame d^un galant- 
homme avec les fentimens d’un ten- 
dre ami. L’habitude de fe déguifer 
étou.fte néceffairement toutes les qua- 
lités du cœur. 

Amour. I. L’amour en général eft 
le délire de la raifon. 

X. C’eft en vain que l’on chercherait 
à en éviter les traits ; nous fommes 
tous entraînés vers ce penchant par 
une puifîance irréfîftible. 1 ! en eft de 
l’amour comme de la fièvre , il n’eft 
pas plus en notre pouvoir denousfouf- 
traire à l’un qu’à l’autre. 

On a beau ne connaître d’autres 
principes que ceux de la vertu , les 
lens fe mêlent tôt ou tardée la partie, 
La nature ne perd jamais rien de fes 
droits. 

4 . Les 



Péruviennes, 13 

' 4. Les amatis ne connaiflent pas 

* leurs vrais intérêts , lorfqu’ils crai- 

• gnent de fe quitter un feul inftanr. 
'■ L’abfence ett l’aliment de l’amour ; 
® l’habitude de fe voir conduit quelque- 
^ fois à l’inconftance. L’uniformité dans 
^ les plaifirs les rend infipidcs. 

Il eft bien rare que les fuites de 
^ l’amour n’empoifonnent pas les agré- 
mens que l’on a trouvé à former une 
inclination , quelque honnête qu’elle 
I* puifle être. 

6 . L’amour reflemble à la rofe ,les 
epines font cachées fous des fleurs. 

7. L’amour eftaulîî ingénieux à fe 
forger des peines , qu’à fe faire illu- 

‘"'fion dans les plaifirs. 

8. L’amour , fondé fur le caprice de 
5 ’ la bifarrerie des goûts , s’envole aifé- 
c'ment ÿ il ne faurait long-tems fixer 
•une belle ame. 

9. L’amour n’eft pas tou jours fondé 
ou lur reftime,ou furla volupté, ou fur 

“•le caprice , il eft quelquefois fondé 
rfur l’habitude de fe voir; de alors c’eft 
%n mélange d’amitié, d’amour & d’in- 
Itdifférence qui ne peut être durable. 

10. Rarement une fille bien élevée 

B 


,4, Les Nuits . ^ 

fe décide à avouer une inclination a 
fes parens ; la pudeur l’emporte ordi- 
nairement fur la raifon. 

Amour-propre. L’amour-propre 
eft une vertu utile qui nous donne le 
courage de faire le bien , & de braver 

la cenfure des lots. — ,, 

Si l’on doit craindre d offencer 1 a- 
mour-propre de quelqu’un , c;eft celui 
de fa maîtrelTe ou de fon ami. 

Anachronifme. Ln Auteur _mo- 
dernea accufé Virgile d avoir fait un 
Anachronifme de 300 ans. Il veut fans 

doute parler d’Enée qui vivait 300 ans 

avant Didon. Il ignore donc le privi- 
lège des Poètes. Sans cet Anachron.f- 
me nous ferions privés 
morceau de l’Enéïde , XEpifodc à 
JDidon. On fçaura toujours gre auï 

Poètes de faire des erreurs à ce prix. 

f •_ ierait 


V4^V. -.V. — -- 

Anglomanie. Cette fureur 


anglomanie, lerait 

pardonnable , fi nous ne cherchions 
à relfembler aux Anglais que par leurs 
belles qualités ; mais nous ne nous 
étudions qu’à copier leurs vices 6. 
leurs ridicules i ne ferons- nous 
des hommes .^ . . 

Antiquaires. Savans qui ont ^ 
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talent fingulier d’expliquer fouvenc 
' des chofes inexplicables. Craies fait 
^ faire une Urne de forme antique , 
& la fait chamarrer de caractères 
' Hiéroglyphiques de l’invention du 
® Potier. Il en cafle-une anfe &c fait 
* enterrer le tour pour lui donner 
l’air antique. Quelques années en- 
’ fuite il déterre l’Urne ôc l’envoye 
î à un Antiquaire fameux , qui bien- 
tôt après publie une longue difler- 
M ration dans laquelle il fixe l’époque 
fit de la fabrification de l’Urne, ôc en 
K explique les caraéteres ; Cratés ap- 
;« prenant que l’Urne doit être un jour 
;jE expofée aux regards des curieux , 
b fe rend à l’alTemblée , & dans un 
d moment où chacun avait les yeux 
li fixés fur une autre nouveauté que 
;ré l’on prefentait, il adapte l’anfe qui 
:î| manquait , ôc fur laquelle le Potier qui 
t était connu avait gravé fon nom , ôc 
rc! l’année de la fabrication de l’Urne, 
ir L’Antiquaire couvert de honte , fut fe 
ic pendre fur le champ , de défcfpoir. 
lie Antiquités. La plus belle décou- 
I verte qui ait été faite en ce genre 
eft la Pyramide trouvée, il y a 

B a 
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environ quarante ans, à Montmartre, 
fur laquelle Lycambt avait gravé 
en lettres Gothiques: 



Cette infcription attira Vattentîoa 
des Savans qui y coururent en foule. 
Pour les mettre d’accord fur di- 
verfes explications qu’ils donnèrent, 
Lycamhe ajouta un jour au pied de 
l’infcription en très - beaux carac- 
tères : Ici est le chemin dfs ânes, 
Aniropophages. Quelle différence 
y a t’il entre les Peuples Antropo- 
phages & ce que l’on appelle en 
France les Financiers, difait un jour 
un Sauvage policé du Canada à un 
Munitionaire ? Les Peuples Antro- 
pographes mangent la chair des vain- 
cus , g' les Financiers fucent le fang 
des peuples , répondit un brave Offi* 
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cier qui avait fouvenc manque de 
vivres , fans donner au Financier le 
tems de répondre. 

Apoftafie, Fille de l’intérêt & du 
libertinage dont la perfuafion n’eft 
jamais la mere. 

u4potiquaire. Cuifinier de Méde- 
decine,peu accoutumé à faire des 
ragoûts agréables. 

Appartement. Les Epoux autre- 
fois unis , partageaient enfemble les 
douceurs du fommeil, habitaient le 
même appartement , ne fefaient pour 
ainfi dire qu’une feule & même per- 
fonne : Le bon ton en ayant fait 
deux êtres totalement diftinêfs , il 
a falu à chacun, des Gens, des équi- 
pages particuliers , &c. 

Application. Un homme vérita- 
blement appliqué ne fe permet au- 
cune diftraêlion. On vient anoncer 
au favant Budé (a) que le feu eft à 
fa maifon, allei trouver ma femme, 
répond-il , je ne me mêle point 
des affaires du ménage. 

Approbation. Formule littéraire 


(j) Bibliothécaire de François i. 
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jnftituée pour le maintien du bon or- 
dre dans l’état civil , mais qui n’eft 
rien moins qu’une preuve de la bonté 
d’un ouvrage. 

Archontes. Magiftrats d’Athènes (a) 
dont la porte n’était jamais interdite 
aux plaideurs. La plupart d’entr’eux 
ne recevaient les femmes que voilées, 
pour n’être pas expofés à fe lailTer 
prévenir par deux beaux yeux, & 
n’être pas tentés de leur demander 
d’avance , la récompenfe de leur fuf- 
frage. Que ces Magiftrats étaient 
dignes d’admirations ! 

Arlequin, L’Aftieur de Comédie 
qui amufe le plus les enfans. Il faut 
que l’efpféce des bons foit bien rare, 
puifque nous n’en comptons en- 
core que quatre. Tranquilifés-vous , 
Seigneur Carlin , vous êtes du nom- 
bre, ôc vous le mérités à jufte titre. 
Vous n’êtes pas moins utile qu’agréa- 
ble. Que ferait fans vous la Comé- 
die Italienne le mardi 6c le vem 
dre.i? (^) 

(û) lis furent créés après la mort de Codrus. 

(^>) Jours ou l’on ne reprefence que des pièces 
Icallennes. 
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f u 4 rme blanche. Les fuccès des 
Français à l’arnie blanche prouv^enc 
® qu’ils ont plus de bravoure que les 
autres Nations. Mais ont-ils. autant 
® de fens-froid ? 

® Armée. Il ett dangereux de con- 
fier à plufieurs Généraux ie com- 
mandement d’une armde. La rivalicé 
^ de la gloire cft un fujet de ja- 
loufie qui les éloigne trop du but, 
en les rapprochant trop d’eux-mê- 
“t. mes. Il en eft peu qui fâchent fé 
rendre aflez de juftice pour imiter 
Ariftide. (a) 

)ffi Arrofer. Il eft des plantes dont 
ïi les Fleurs ne veulent être arrofées 
iB qu’extérieurement. Une feule goûte 

s 

(a) Celui qui fur furnommé le Tufle : affés 
grand homme pour n’écouter que fe bien de fa 
Itil Patrie, H ne rougit paS' de cédera fon Collègue 
Mikiade le commandement de l’armée des Arhé- 
? niens, contre les Perles commandés par le Gé- 
Â néral Datis. 

P A la bataille de Malplaquet le 1 1 Septembre 1709, 
Al . le Maréchal de Bouflers , par une générofité 
aufli admirable, voulut fervir fojs M. de Villars , 
-- quoique moins ancien que lui , de il fut alTez 
oi heureux pour fauver les débris de l’Armée paï 
une retraite favante* 
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d’eau péne'trée dans l’intérieur du 
cal ce, (fl) peut leur faire perdre la 
fraîcheur de leur coloris. 

y4rrofoir, Inftrumenc de jardinage 
qui acquiert un nouveau degré de 
beauté dans la main des Dames. 

JÎrtijies. On n’allait autrefois chez 
les Artiftes que pour s’inftruire , k 
pour y admirer les chef-d’œuvres 
de l’art : On n’y va aujourd’hui que 
pour remplir le vuide de la journée. 
Les choies dont on les entretient le 
moins font celles relatives à leur 
profeflion. Chacun de ces hommes 
eftimables devrait faire graver fur fa 
porte, cette infeription finguliere 
d’un certain Philofophe chès qui tout 
le monde accourait en foule, à Ion 
arrivée dans une Ville de SuifTe. 
VOurs ne danfe point aujourd'hui. 

uiflronomie, L’éclipfe annullaire 
de I7<^4, àc la perte momentanée 
d’un Satellite de Saturne en 1769, 
pourraient faire douter de l’infailii* 
bilité de cette fçience. On ne foup* 
çonnera par les Aftronomes d’être 


(i) Envelojjpe des Fleurs. 
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aveugles ou mauvais calculateurs, 
f: L’éxiftance incontelb- 

I)Ie de l’Ame me paraît incompatible 
lii avec l’Athéifme. 

)[i Attachement. Il ell: faux qu’on ne 
18 puilïe pas être ve'rirablement atta- 
ii clié à deux perfonnes du Sexe. On 
jiî peut très ~ bien ne reflentir pour 
JJ l’une que de l’eftime & de l’amitié , 
J, &c aimer en même-tems l’autre d’un 
JJ. amour bien fupérieur à la fimple 
.[j| eflime &: à la fimpJe amitié, fans 
j que l’on puilTe décider néanmoins- 
Ijj pour laquelle des deux perfonnes on 
j| ferait le plus grand facrifice. 

J • Audiance, Dans l’âge heureux de 
J,' l’ancienne Rome , on lailTait ordi- 
, I nairement aux Avocats tout le teras 
’j, qu’ils voulaient pour parler (<z) , parce 
À que l’on croyait que la fortune & 

I l’état des Citoyens méritaient toute 
l’attention de la République. C’efl 
fans doute le fbuvenir de cette heu- 
v'f reufe prérogative qui donna lieu à 
j la réponfe que fit un jour un Avo- 

, ^ 

^ (a) Pline, le jeune, parlait quelquefois fepe 

heures de fuite* 


2.x 


Les^T^iits 


cat du Parlement de Paris, a M. 
le premier Prdfident de Harlay. Ce 
Magiftrat l’interrompit, en lui difant: 
Avocat, conclue's.AÀ Lien, MeJJieurs, 
re'pondit-il , je conclus h ce que la 
Cour entende. Il fut écouté & ga> 
gna fon procès. La fermeté eft utile 
dans plus d’une circonftance. 

Auteur. Le métier le moins pro* 
pre à faire fortune. 

Automate. Tableau figuré de la 
plupart des hommes. 

Avances. Il n’y avait autrefois que 
les femmes vieilles ou laides , qui 
fuflent réduites à la dure néceflite 
de faire des avances. Les beautés 
•font aujourd’hui fi rares, ôc l’on ell 
décrépit de fi bonne heure, qu’in- 
fenfiblement l’âge de faire des avan- 
ces fera celui de la puberté. 

Avare. Si j’avais à prononcer entre 
un Avare ôc un Prodigue, je don- 
nerais la préférence à celui-ci. Il jouit 
du moins tout le tems qu’il dillîpe; 
l’Avare ne jouit jamais , & il eft fans 
cefle en butte au mépris de tous les 
gens fenfés. 

2-. Un Avare fe corrige rarement. 
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Les réflexions fur la mort qui pour- 
raient feules l’obliger à changer de 
conduite, lui deviennent pernicieufes 
& fomentent fa paflion. Elles entraî- 
nent néceflàirement l’idée de l’ave- 
nir, & cette idée fatale le rappelle 
à fa folie; s’il cefle d’amaflêr il peut 
manquer du nécefl'aire pour atteindre 
à fa derniere heure. 

3. 11 n’efl: permis qu’à un R( î 
d’êtte avare fur-tout envers fes Coui- 
tifans; c’eft la meilleure preuve de 
fon amour pour fon Peuple. J'aime 
mieux, difait Louis XII, que mon 
avarice faJJ'e rire mes Sujets , que Ji 
elles les fefait pleurer. 

Avocat. Le talent d’un Avocat ne 
doit pas confifter à dire de belles 
chofes ; mais de bonnes chofes. Ils 
ne difenr fouvent ni l’un ni l’autre. 

Ayeux. Si chacun voulait remon- 
ter à l’origine de fes Ancêtres , il 
verrait que tous les hommes fort 
égaux. Mais malheureufement notie 
amour-propre nous fait établir un 
point fixe pour conftater notre ex;* 
tradion , fans ofer remonter un peu 
plus haut. 




I L Rv. On a dit de- 
_ puis long-tems que les gens qui 
parlent beaucoup font expoies à dire 
bien des (ottifes & à recevoir bien 
des mortifications. Des Petits-Maîtres 
s’dtaient beaucoup amufds à tourner 
en ridicule, au Foyer de la Comé- 
die, un Boiru qui fe chaufFait; ils 
finirent enfin par le comparer à 
Efope. Mejicurs , leur dit-il , 
vous me faites hien Je Vhonneur. 
Je fuis d’autant plus flatté de lui 
rejfemhler , que j’ai comme lui l’avan- 
tage de faire parler des Bêtes. 

Bagatelles. Occupation ordinaire 
des Petixs-Maitres. 

Baifer. Le figne le plus incertain 
de l’afFeélion & de l’eftime. 

Bal. La difcipline Eccle'fiaftique 
n’était fans doute pas aufli rigide 
dans le feiziéme fiécle que de nos 
jours , puifqu’un Cardinal , un Evê- 
que , un Douleur ii’étaieüt pas alors 

plus 
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iq plus déplacés dans un Bal, que cie 
nos jours un Militaire. 

Le Cardinal Pallavicini auteur non 
fufpeét de THiftoire du Concile de 
ijj Trente, puifqu’il l’a compofée pour 
.55. l’oppofer à celle de Fra-paolo, donne 
jj audi à entendre que le Légat du 
jjli S. Siège à ce Concile , le Cardinal 
^ Madruce , &c les autres Peres du 
jjj. Concile , afli lièrent au Bal qu’ils don- 
Qj nerent le 7 Juin 1.551 à Phüinpc 
II. Roi d’Efpagne , à fon palîage 
^ à Trente avec le Fils du Prince de 
IjI Savoye. Après avoir rendu compte 
des divers honneurs décernés à 
I Philippe II. à fon arrivée à Trente 
.ji^le 6 Juin, (a) voici comme il s’ex- 
■ prime. 

Foflidie Legatum invifit ( Thi-^ 
lippue ) qui obviam iîli occurrit 
e^tra Juarutn œdiuni limen. Pau- 
ibi commoratus , indeunàcum 
.. todem Legato ac Madruccio ad 
^unfulam in ^thefi perrexit trecen-' 
l'î'tos fere pc.Jfüs ab Urbe remotam ; 
ubi Madruccius , ligneâ domo conf 

(a) Il ea repartit le 9. 

J 
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truciâ y etideTTitjue aulccis auveîs ptc- 
turis ac jlatuis infigniter exornatâ , 
conviriuTTi opipurum cxquijîtis hut' 
monice modis conditum , paraverat. 
Philippus , duo Purpurati y & Sa- 
haudi Principis filius , qui Hijpa- 
num comitabatur , pari gradu men- 
J'ce adfedere y Reliqui Proceves y no- 
hilesque complures in inferiori 
fubjellio. Poft epulum Germanorum 
ynorc , Choreæ dudæ , interquas 
Philippus ipje jaltavitl^^'). 

L'Auteur de la vie du Cardinal 
.d'Amboire nous apprend auffi que 
lés Cardinaux de Narbonne. & de S. 
Severin , danferent aux Bals que 
Louis XH, donna dans les Cours 

vlénieres de i^oi. 

^ Balances. Elles font le Simbolc 
de la Jullice. Les beaux yeux ont 
lans doute vis-à*vis d elles une ver* 
tu magnétique , ils les font pencher 
aifément de leur côté. 


<a) Vera Concilii Tridentini Hiftoria , contri 
falfam Pétri fuavis PoJani narrationeni. ae> 

?-iv. n Chap. 15 . No. }. page2.j9 deTEdud^Aû- 
ver;» 1670. en j vol. iar4®*^ 
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BanJeau. On repréfence quelque- 
fi' fois l’Amour & la fortune avec un 
® bandeau fur les yeux : on devrait: 
bien le joindre auffi aux attributs' 
de Thémis. 

ïi Banqueroute, Autrefois les feuls 
fii| Commerçans fefaient Banqueroute^ 
IB Les grands Seigneurs, les Prélats^ 
t!,i les Filles de joye, les- Financiers 
fit: même ont cru devoir prendre cette 
sitt méthode, par la facilité que Toa 
r, y trouve à s’acquitter envers fes 
créanciers. 

jri Bajfejfe. 11 n’y a que les Efprits 
1; médiocres qui s’avilifîéiit à faire une 
il cour fervile » vous ne verrés point 
^:>yun homme h talent dans une antî- 
! C; chambre t les talens en élevant 
» l’Ame , la roidiffenr. n 
fe Bajlille. Pourquoi tous les Gou- 
dii verneurs des Châteaux qui fervent 
Uitide Prifon, ne rcfTemblenc-ils pas à 
jKiit celui de la Baftille , dans le tems 
que le Huron {a) était fuppofé y 
être enfermé ? Craindraient-ils d’a- 
“^voir à rougir d’être des hommes ? 


Edi;;- (<*) Voyez Je Huron. 

C Z 


L’humanité fera • t’elle ^0^5. 
iours méconnue ? On ne lait pas 
affès l'anecdote du fameux ami 
de Fouquet. Ÿelijfon privé de li- 
vres, de plumes, d’encre, & de 
papier, s’était amufé à appnvoifer 

• une Araignée , au point de la faire , 
venir cjuand il lappelloit, & de lui 
donner à manger lur fa main. Le 
Gouverneur inftruit de l’amufement 
que fon Prifonnier s’était procuré, 
Le tranfporte dans le cachot de lin 
fortuné, 5c écrafe l’animal docile, 
pour confirmer fans doute ce fif- 

■ tême barbare , qu'un homme mal- 
heureux ne doit jcimnis Vetren demi. 
Siftême indigne qui ne peut avoir 

• accès que chez des Ames plus fé- 
roces que les Tigres les plus cruel; 
de l’Afrique, & qui déshonore l’hu 


manité. ^ 

Bataille. Moment fatal, ou loti 
voit iduvent s’évanouir le préjuge 
des talens & de la valeur. 

Batême. Les maris ont coutume 
de figner l’Ade de Batême de leurs 
•-en fans. Si cette méthode a 
ginée pour conftater la fidélité (les| 
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t femmes; n’eft-il pas plus d’un mari 
qui devrait craindre d’être faufîaire ? 
^ Beau. Chacun fe lait une efpece de 
beau à fa maniéré. Un de mes amis de* 
fi mandait un jour à l’Indien amené 
pn'; il y a quelques années de Cayenne 
d: en France, ce qu’il avoit trouvé de 
plus beau à Paris. La boutique du 
Bt Pati(Jiery (a) répondit-il. 
mé Beauté. Une fille n’ert jamais plus 
pK belle, que lorfqu’clle cherche à cap- 
lot:: tiver un cœur t l’Amour eft le fard 
il à de la jeunefle. 

E6 2. Le privilège de la beauté, c’eft 
w d’entraîner les premiers fuffrages ,, 
mais il faut de l’efprit pour les con- 
pciï ferver. On n’adore pas long- te ms 
une Idole. 

plus 3. L’empire de la beauté n’eft 
iiDi; point éternel. 

4. L’agrément de îa beauté eft 
oi de pure convention , & ne peut être 
,pi; réputé tel qu’au grand jour : tirés 
le rideau ; toutes les femmes fonc 

. è 

(^?) Ce Patiflîer avait ordre de lui foirrnir tous 
les petits pâtés qu’il youdroit ; c’était la cho^9 
lefc qui l’avait le plus flatté,. 

C 3 
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les mêmes, à rembonpoint , à la 
gorge près. 

5 . On prétend que la beauté con- 
’fifte dans les agréincns de la figure. 
Les femmes laides ne conviennent 
pas de ce principe. 

6. La beauté des objets confiftc 
quelquefois dans la grandeur , d’au- 
tres fois dans la petitelîe.Tout dépend 
de la nature des chofes. Qü’en dites- 
vous , Zirphé? 

Bibliothèques. Elles font à l’égard 
de bien des gens comme des bijoux 
précieux & fragiles. On pourroit les 
comparer encore aux Idoles du Pa- 
ganifme que l’on revere jufqu’au point 
de ne pas ofer les toucher. Mehemet 
Effendi (b) vifitant un jour celle de 
certains Derviches dit , que c'etoit un 
beau Serrail confié à des Eunuques. 

Bien des gens penfent que l’on peut 
juger du gérde ou de l’efpric des hom- 
mes par le choix des livres qui compo- 


fi y Le même qui a été Ambailadeur de Turquie 
en-Fiarice^eTi 1711. U fie fon entrée publique à. 
le 16 
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i fent leur Bifcliotheque. Rien n’elt 
moins fur. 11 n’y a pas de Bibliothe- 
it? que mieux choifie que celle de A'ïidasi 
ip Tout le monde convient qa’iî n’y a 
Et pas d’homme plus borné que lui. 

BUn.n Seigneur, je ne vous de- 
:oii » mande pas du bien , difoic un jour 
n un Bas Norma.nd(a) en fefanc fa 
fc n priere , métrés - moi feulement à 
;iii; n porte'e de ceux qui en pofîedent. » 
Bien- ai me {b). Le Prince quinous 
fi; gouverne eft le fécond (c) à qui l’on 
;jij ait donné ce titre flatteur , qui prouve 
& l’amour du Prince envers fes fu- 
jets, ôc la reconnailTance des fujers 
’j,v envers leur Prince. Tous ceux qui 
ifji, ont le bonheur de l’approcher ^ ôc qui 
g. conléquemmenc font le plus à portés 

'V;:; 

(a) On doit faire une grande diÆrence entre le^ 
foif Habitans de la Haute Normandie & ceux de ia 3ajfe: 
^llon prétend que ceux-ci en général ont l’efprit 
procelTif, qu’ils font fins , rufés,pour ne pas dire 
COffi quelque chofe de plus (on fe fouviefit dè ce qu'a 
dit le Foëte Roufieau des témoins tels que Vire eu 
^produit) on dit au contraire que les hauts Normands 
fen affès Francs, Sc n’aiment oullettent lac&icane. 
{b) Ce furnom a été déféré au Roi en 1744» 
\|,’j après- fa maladie de Metz, 

(c) Charles VI. efl: le premier. 
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d’apprécier fes heureufes qualités , 
lavent que jamais Prince ne mérita 
plus juftemenc cette diftinâ^ion hono* 
râble auprès de laquelle le furnom de 
Grand eft bien peu de chofe aux yeux 
de l’humanité. 

Bienfejance ! Qualité de l’ame 
dont peu de gens connailTent le prix, 
Sans les fecours généreux de V Auteur 
immortel de la Henriade , la petite 
Nièce de Corneille ferait peut-être 
encore aujourd’hui dans la détrefle.Il 
n’appartenait qu’au Grand homme 
qui a fl bien peint les devoirs de l’hu- 
manité , d’en donner t’exenaple. I.e 
nombre des ingrats qu’il a faits , ne Fa 
point rebuté. C’eft peut-être auffi la 
première fois qu’il a trouvé une belle 
aine dig'ue de fes bontés. 

Il ne faut pas confondre la Bien- 
fefance avec la généroücé. On peut 
être généreux fans être bienfclant; 
mais on n’elt jamais bienfefant fans 

être généreux. . ■ r 

Il n’y a point de plaifir qui fut* 
paffe celui de faire du bien ; il eft bien 
malheureux que touc le monde n’en 
foit pas perfuadé. 
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'4. Quand on eft aflcs lieureux pour 
pouvoir faire du bien , on ne doit pas 
examiner fi les objets en font dignes. 

® ^ . Le Prix d’un bienfait dépend des 

circonftances , & de la manière donc 
il efl accompagné. Daè h^ne , àat 
multùm qui dat cum munere vultum. 

Bien générciL Pope a dit (< 7 ) (]u il 
îi jj’y a point de maux dans le monde , 
h ëc que s’il y en a de pariiculiers>, ils 
P'; compofenc k bien générai. Un Auteur 
«’i moderne a obfervé à ce fujet , 
ciue « ce ferait un finguüer bien 
« général, qu’un bien compofé delà 
infi J) Pierre , de la Mort , de la Goûte , 
iiB|i «de tous les crimes, de toutes les 
lîS « fouffranccs , de la Damnation. « 

UK Bienféances. Rien de mieux obfer- 
vé que les bienféances parmi les gens 
ttW du bon ton. Un mari , quelque bien 
Ûi qu’il foit avec fa femme , n’entre ja- 
iecît; mais le matin chès elle fans s’infor- 
j|jj[ mer s'il eji jour , &c fans le faire an- 
noncer : Syphas connaît par expé- 
|r(js rience , l’utilité de cette précaution. 

ikf — 


ta) Epit. 4 fur le tout eft bien. 


34 - Les' fruits 

Combien de femmes galan- 
tes font racheter à leurs Complaifans 
des Bijoux qu’elles n’ont jamais ven- 
dus , ni perdus. 

Bifeuit. Les Petits Maîtres 5c les 
matelots le mangent bien différent. 

Boire. Les hommes fages boivent 
pour fe délaltérer : les infenfés pour 
s’altérer. 

Boire, (a) Combien de gens qui au 
lieu de dire , donnés - moi à boire , ou 
verjés-nioi à boire , devraient dire 
menés- moi boire ! (a ) 

Bols. Efpece de médecine inven- 
tée en faveur des Petites Maîtrefiès 
qui n’ont pas la force d’avaler une 
décoélion de calTe 5c de manne dont 
le coup d’œil 5c l’odeur font dégou- 
tans. Un Apothicaire qui trouverait le 
moyen de compofer à peu de frais, 
des médecines couleur de Rofe ou 
Lilas , dont l’odeur ferait agréable & 
l’effec infaillible , ferait à coup fur 


( a ) Bon mot , dit-on , de M, de Fontenelle à des 
Fcoliers qui lui demandaient comme il fallait dire, 
^utres l’attribuent à Madame la J^ucAeffe du 
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lune fortune aufli brillante que ra- 

Bonhomie. Qualité néceflaîre à 
ç^j^Meflieurs les maris pour entretenir la 
|paix dans le ménage. 

Bonne foy. Les Japonnais alTurent 
ijj^'que c’eft la vertu favorite des Bonzes. 
Bonté. Tous les hommes devraient 
penfer ôc dire comme Chremès : homo 
('um , humani nihil a me alienum 
puto. Ma feule qualité d’homme me 
rend cher tout ce qui intérelîè l’hu- 
. .nanité. 

Botanique. Sçience négligée qui 
“hft encore dans (on enfance pour le 
“malheur de l’humanité. 

Bramine. Prêtre Indien ; on vint un 
’^'lour annoncer à un Païlan indien que 
*fon fils vouloir fe faire Bramine : 

aimerais bien mieux , dit- il , qu’il 
' fit honnête homme. 

P Bravoure, i. Cette vertu ne confifle 
“*bas à affronter un danger certain , 

nais à ne pas craindre un événement 

>erilleux que la valeur peut fur» 

i(a5 ‘ 

, ^monter. 

2,. Un homme véritablement brave 
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ne craint point d’aiFronter les nan-. 
gers, mênie lorfqu’il n’y ett appellé 
ni par devoir ni par état. Gette vertu 
utile &i eftiraablc parait être i’appa- 
nage des Français. Charles XlLs'é- 
tant mis dans une Chaloupe pour 
faire le débarquement auprès de Cop- 
penhague dont il allait faire le fîége, 
veut empêcher le Comte de Guifeard 
Ambaiîadsur de France auprès de lui , 
de le iuivre, fous prétexte qu’il na 
rien à démêler avec les Danois. » 

« Sire , répond le Comte de Guifeard, 
le Roi mon maître m’a ordonné de 
wréfider auprès de votre Majefté, je 
î) me flate que vous ne me challèrez 
-pas aujourd’hui de votre Cour , qui 
«xi’a jamais été fi brillante >■>, & en 
même-tems il faute avec le Roi dans 
la chaloupe. 

Broderie. Ornement nécclTaire aux 
difeours dcf Prédicateurs modernes. 

Il faut bien s’accommoder à l’efprit du 
fiecle. On aime mieux les fleurs que 
les fruits, 

^.Èrouilleries. Les Brouilleries des 
amans font de nouvelles chaînes qu’ils 

fe I 
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fe forgent , FAmour elt un Dieu ma- 
ria qui fe plaît dans le défordre ; mais 
il n’eft jamais en défaut quand fes 
fenti mens font vrais, ôc qu’il régne 
fouverainement dans un cœur. Son 
génie ne doit s’appliquer qu’au foin 
de plaire à l’objet aimé , ôc non à 
former de mauvaifes exeufes. 


èi; 

oui 

la 


c 


Qui aurait dit ilya^oans 
ôc même beaucoup moins, que 
l’on vendrait fur les Quais , aux halles , 
ôc dans les marchés du cafFé au lait , (u) 
ôc qu’il ferait le déjeûner de la plus 
grande partie du peuple 1 Tant il eit 


;!3IIî 


( a ) Ce Cafîe fe vend deux fols , & fe prend dans 
de grandes tafl'es. Il fe peut à la vérité qn ces 
limonadiers ambulans mélangent leur Cafte avec 
de Torge , ou de l’avoine , ou des fèves ; on 
prérend qu’ils ne font que fuivre en cela l’exem- 
ple de la plupart des limonadiers fédeiuaires ^ 
mais ils dédommagent du moins le public & par la 
modicité du prix, & par le double de la mefure; 
Ceux là courent après la fortune ; ceux-ci ne cher- 
chent au contraire que leur exiilence. C’eftie fort 
du Peuple de n’ambitionner que le névCildire 
phyfique. 

D 


^8 Les Nuits 

vrai que tout ett mode , & que nous 

nous furchargeons de befoins. 

Caleche. On entendait autrefois 
par ce nom une voiture ; aujourd’hui 
c’eft une furcoéffure 
pour tenir lieu 
uie. 

omnie. L’homme véritablement 
vertueux fe met au-deflus de tous les 
propos de l’envie. Il les méprife par 
la certitude qu’il a de la pureté de fa 
conduite. Il eft cependant des cir- 
conftances où il elt néceflaire de fe 
juftifier fur-tout fi l’on eft homme 
public, La réputation eft le bien le 
plus précieux de la fociété. 

Campagne. Séjour de la paix k 
£Îu vrai bonheur. 

Cannibales. Voy. antropophages. 

Capitulation. Amener le Pavillon. 
Il ferait à defirer pour l’honneur & 
l’intérêt de la Nation Françaife qu’il 
fut défendu fous peine de la vie (c)à 


ginée 

parapl 

Cal 


ûe rem me ima- 
de parafol ou de 


( æ) La coutume de Carthage dans le V. fiécle 
Rome était de condamner à la mort Iç général 
<juife laiû'aic Jbattrç, 
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fout officier chargé du Commande- 
H ment d’une Place ou d’un Vaiffieau , 
de les rendre à l’ennemi qu’après avoir 
îtÈ confommé toutes les munitions de 
iiK: g[uerre. La néceffité de vaincre exci- 
lei tcrait le courage , ferait imaginer 
)l(i des refîources. On craint un ennemi 
décidé à foutenir un alîaur , ou un 
abordage. 

Ku Je fens bien que ma façon de pen-« 
jnljfer trouvera des Contradideurs , & 
que l’on objedera qu’une belle capi- 
ds tulation eil fouvent plus glorieufe 
jjj qu’une^ Vidoire ; qu’il elt des occa- 
[.çjfions ou l’on ne peur réfifter à la for- 
îliiii^^.’ ^ ferait inhumain de fa- 
crifierune garnifon ou un équipao-© 
compofés de braves foldats & de 
“Draves matelots. Toutes ces reflexions 
changent en rien ma 
^ 'raçon de penfer les malheureux: 
^^sxcmples du fiécleoù nous vivons me 
^. :ont croire que l’avantage de la loii 

fi!l— 

^ Les Anglais en ont fait chez eux une Loi qu’iJj 
i onteependant fuivie que pour l’infortuné Amiral 
yng battu par M. delà Galiiîoniere devant Port-* 
[Rf^lanon le %o Mai 1756, 

Bz 
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l’emporterait fur les malheureufes 
circonlfances. Vaincre ou mourir, 
voilà quelle devrait être la devile d un 
chef. On gagne toujours plus a etre 

téméraire qu’à être poltron. 

Caprices, Ce qui fait le mérite ce 
la plûpart des femmes. 

Caraclere* 11 eft faux que les nom- 
mes le peignent dans leurs écrits 
publics, & moins encore dans leurs 
écrits particuliers ; ôc fur-tout dans 
ces petits ouvrages deftinés a relier 
dans le Cabinet. On ne faurair être 
trop en garde fur les preuves tirées 
des papiers particuliers d’un homme 
de lettres qui y dépofe louvent les 
penfées que le hazard lui fuggere, 
fans aucun deflein de nuire a per- 
fonne , & fans aucune corrélation 
avec la façon de penfer , mais leule- 
ment pour ne rien perdre de fes idées, 
Catéchijles. Il y a plus de catéchif- 
tes que de gens qui veulent etre catp 
chifés. 

Célibat, I, L’Etat le plus tranquile, 
mais le moins utile à la patrie , & con- 
féquemment le moins eftimable. 

1. On devrait faire paier aux céli 


pri 


le 


D: 
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tK bataires , à l’exemple des Romains, un 
or impôt ôc fe deftiner à foulager les 
i(ti Peres d’une nombreufe famille, 
ùt Cercle. AlTemblde de la bonne 
compagnie où chacun acquiert en 
itiî entrant le droit de médire de fon 
prochain. 

Itsl Cerf. Animal qui porte fur fa tête 
mile fymbole de la fidélité conjugale, 
k Champagne. (Régiment de) une 
■ton: Dame aimable ôc Ipirituelle s’était 
sii emparée , dans une fête publique, 
ki d’une place réfervée pour la femme 
iiïti:du Copifte du premier commis du 
unkcaillier d’un homme parvenu, elle 
[ont: était accompagnée d’un Officier du 
liftfRégiment de Champagne qui avait 
liftiété long-tems Grenadier. « Mon- 
(oiiificur« , dit bientôt enfuite à l’Officier 
0 le maître des cérémonies de la fête , 
jj|(S»ii n’eft pas poffible que vous reftiez 
]j(ii j> à votre place , elle elt réfervée pour 
madame Turcaret — fen fuis fâché 
»ta Princefie lé mettra ailleurs — 
mais , monlieur.... favez-vous à qui 
J « vous parlés ? — Je m’en.... je luis du 
jjjij » Régiment de Champagne. »Le 
jiu prétendu maître des cérémonies crut 
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tiouverplus de complaifance chès ta ; I: 
üarne > & tint a peu près le merne 
dilcours. » Monfieur , lui dit-elle ,;e f 
>, fuis du Régiment de monfieur » en J 
fe tournant vers l’Officier. 

Chandelle. Eléonore rebute'e de 
tous les hommes autant par (a laideur ^ 
que par la méchancheté , fe jette dans ‘‘ 
le Cloître. A peine eft" elle AbbelTe f 
qu’elle jaloufe même la chandelle qui 
éclaire la trille célule de fes reclufes, 
elle leur en interdit l’ufage: tout jul- ” 
qu’au Saint B alai éprouve les effets 
de fa mauvaife humeur I 

Charité. C’ell la vertu dont les 
Bonzes donnent le moins l’exemple, ' 
quoique ce foit le premier devoir de 
l’humanité. 

Charlatans. Chaque état a les 
fie ns. ® 

Chajfe. ( droit de ) («) droit Sei- ^ 
gneurial contre lequel l’humanité re- 
clame tous les jours : mais les Grands 
font-ils fenlibles à fes cris ! N’eft-il 


(a) Il ue devrait être privilégié que pour 
Fiince. > 


S 
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I pas revoltanc que dans les Provinces , 
JC des milliers de lapins, ( û ) ,des crou- 
It peaux de bêres fauves mangent la 
f, récolté du FaiTan , & qu’il ne puifîe 
les tuer pour conferver le pain qui 
^ doit alimenter fa trifie famille ? J’ai 
Iju vû des pais où l’on eft obligé de bâtir 
[IJ, des cabanes dans les champs , &. d’é- 
pouvanter nuit ôc jour les lapins , les 
jj'. cerfs, &c. en fonnanede la cornemufe, 
Chafieté. i. C’ell la vertu l'a pFus 
ui,, recommandée aux Moines par leurs^ 
I i fondateurs» 

a. S. Edouard'Poy d’Angrererre 
avoit fait vœu de cbaffeté , & n’avaic 
époufé une des plus belles PrincelTes 
de fon Royaume , que pour mieuîc 
exercer cette vertu par une conti- 
nuelle tentation : peut-on faire une 
œuvre méritoire en ne rcmplifîànc 
. pas les devoirs de fbn état , en agif- 
fant contre les vœux & les loix de la 

HllE 

sGî — — 

lie 

(j) M. de la Rochefoucauld ^Archevêque de 
^ Rouen, a donné aux Grands Seigneurs un bet 
exemple à fuivre. 11 a détruit Ta fuperbe prenne, 
dt Gaillon. L’homme bienfefant ne perdjaniaia 
üaccafioa de fe rendre utile, 

y 
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nature f en profanant en quelcjue façon 
fa couche , & le nœud facré du 


Mariage? 

Chevaliers (finduJlrie.yoY.hlcrocs. 

ChiensS\ les chiens n’ont pas lafaculté 
de réfléchir , quelle qualité accordera- 
t’on à celui Aubry de Mondidier qui 
força le Chevalier Macaire à avouer 
fon^ crime ? à ce chien qui ne pouvant 
atteindre à l’huile qui était au fond 
d’une cruche dont l’orit ce était étroit, 


imagina de la remplir de petits cail- 
loux qu’il allait chercher à fond de cale 
(ce chien était à bord d’un Navire) 
qu’il pofait enfuite fur le bord de la 
cruche & qu’il fefait gliflcr douce- 
ment en les fouteoant avec fa pâte, 
pour ne pas caffer la cruche. 

Chimie. Dans les découvertes uti- 
les de la Chimie , on compte la Poudre 
à Canon. On laifTe à l’humanité le 
foin d’en apprécier le mérite. 

Citoyens. L’homme Citoyen eftce- 
lui qui cherche à être utile à fa Patrie; 
ce qui rend cette qualité trop fou vent 
incompatible avec celle de financier. 

Civitre. Au Commencement du 
15% fiécle, les Nobles avaient feuls 
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Je privilège d’être portés , après leur 
^ mort , à l’Eglife fur une Civiere avec 
un fagot d’épines ou de géniévre. La 
^ eivierc étunt devenue commune aux 
Pauvres, on lui a fubllitué le cor- 
* billard, (a) Les hommes feront-ils 
■^‘“ toujours paitris d’orgueil jufq^u aa 
tombeau l 

F Clameur. ( h ) Retrait lignager. 
Faculté (ju’ont les parens de clamer ,■ 
“'î- c’elt-à-dire , de retirer des mains des 
ïiii: accjiiercurs les biens aliénés. Comme 
oïl^i un n’ulè ordinairement de cette fa- 
h culcé que lorfque les héritages font 
MS- vendus à vil prix , il n'ett aucun, 
r.:. moyen que les Acheteurs peu déli* 
Ê: cats ne mettent en ufage pour con- 
ferver leurs acquittions, 
eriîi Colin. Païfan de Bajfe Normandie 
laft avait acquis à bon compte un fond de 
MK, terre; prévoyant qu’il pourrait etre 
. clamé, il imagina un moyen affès 
fiiff lingulicr de fe fouftraire à la rigueur 
[jfj; de la loi. Il va trouver Lucas fon vob 

llo!' ■ 

CÆ 

' (û) Cliar Fnnebre. 

leruie uiicé en Normandie, 
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fin , ôc lui die : » Tiens , compere , tü 
>■> fais bien ce champ que j’ai acheté, 
>>---Eh bien oui— Je crains bien qu’il 
«—ne foie clamé.. ..Que veux-tu que j’y 
« faffe ?...!! faut me rendre un fervice; 
« Comme quoi ? — Il faut venir tel 
« jour (a) coucher avec notre femme. 
« — Pourquoi pas? — Tu mettras 
«mon bonnet—Après— Le fergentte 
« prendra pour moi, il mettra dans 
« l’exploit parlant à fa perjonne...-- 
« Bon- J’i rai à douze ou quinze lieues 
« d’ici, & je m’arrangerai de façon à 
«pouvoir prouver t alibi (b). Que 
« tu as d’efprit ! — Je m’iirfcnrai en 
« faux contre l’exploit à mon retour; 
« & outre que je conferverai mon 
« champ, j’obtiendrai de bons domma- 
« ges ôc intérêts contre le fergent, 
« Ôc...tu feras content.. ..car je compte 
« fur ta droiture;..,, notre femme me 
« l’a promis aufli. 


[a] Le dernier four du délai fixé pour Fa claraeiir. 
[èj Un PaiTan de baFLe Normandie connaît tout 
les termes de pratique aufli bien qu’un Procureur 
«e Pans. On en voit peu ne pas favoir, & même 
«e pas avoir toujours dans leur poche un exem- 
platic de ta Coutume de Normandie, 
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îtt Clémence. La clémence , après la 
aclf Viètoire , doit être la première vertu 
iea:d’un Héros. » Vous n’êtes plus mes 
jiijt» ennemis dès que vous êtes vaincus; 
i(sn« & je dois tâcher, autant qu’il ett en 
vtt;« moi , d’adoucir vos peines , >> ré- 
efcpondit un jour un Général Français 
I ®à des prifonniers étonnés de ce qu’il 
feijJes fêlait traiter comme fes propres 
itinfoldats. Doit-on celTer d’être homme 
•Jdj, parce que l’on eft vainqueur ? c’eft ce 
jjjtqu’a très - bien fenti F Auteur dErne^ 
\^,inde [ a ] en fcfant répondre par 
i^icimer à Rodoal qui étant vaincu, 
.j.^'ui demande la mort : 

» Oui je te la dois. 

tr31 > Pour mieux venger mon Frere d* prolonger tes peines 
isè? ^ f^on Char Triomphant je te devrais tramer. 

; » Mon devoir fut de d accabler 4e chaînes , 

jeCO'^ ^ \ ma gloire ejide te pardonner. 

Cloître. Les grimaces du cloître 
emportent louvent fur les devoirs 
-Jacrés de la vertu , fur-tout chès les 

•lià* 

OBSII .— ' ■■■"■■ ■ M 

\ki 

,ip [^] Opéra de M. Poinfînet, remis au Théâtre 
ciiiEn 1768 pour le Roi 4e DaaneniarC| fou« le titrç 
ie Sandomity 
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«fprits faibles , ^ fans expérience... 

Coefer. Manière dont bien des 
femmes que l’on regarde comme fort 
honnêtes dans le grand monde, finif. 
fent par fe venger des mauvaifeslàçom 
de leurs Epoux. 

Cœur. On a dit depuis long-temj 
quMl devrait y avoir une porte pour 
lire au fond du coeur t l’humanité y 
gagnerait beaucoup ; mais la fociété 
y perdrait encore plus. On y verrait 
trop de fourbes , de mechans , êc de 
fripons. 

Colere. Uamour & l’amitié ootleut 
colere ainfi que la haine. La Nature 
de ces affcêlions rend cependant la 
colere d’une trempe bien différente. 
On s’irrite dans certaines circonftafl' 
ces contre fa maîtrelTe ou contre fon 
ami , aufli vivement que contre foa 
ennemi ; mais cette colere provenant 
d’un principe oppofé , les fuites nea 
fautaient être dangeieufes. 

Comédie. Speâacle intérelTani 
quand il a pour but la correêlion des 
vices ôc des ridicules , ou la peintufc 
des vertus, [«] 

M vo,. ^ 


Véruviennes. ^9 

w Comédien. Le talent du Thf acre 
fa ne confifte pas feulement à bien figu* 
rer fur les planches ; mais à bien ien- 
lit, tir , &, à jouer fon Rôle avec vé- 
iiiti ri ré. [a] 

Comédiens de bois. Prométbée 
lei| déroba le feu du Ciel pour animer les 
pihommes. Odiaot [^] le communique 
mà des Marionnettes, 
ski . Commerce, i. On a dit depuis long- 
hrtems que la liberté eft l’ame du com- 
te.nierce & deTkiduftrie; l’émulation 
& les encouragements contribuent au 
aiiitunoins autant à fon fuccès. 

.h! 2 -. J1 était réfervé à notre fiécle de 

:ep;::donner au commerce , cette partie 
nii^tilede Pétat, la confidération qu’il 
s ciimérite. Les vrais Patriotes fe rappelle- 
iiiCÊront toujours avec plai/ir la lettre 
ffjjqu’écrivit un jour un Miniftre eftirtié 
eprtde la finance à un Négociant de Bor- 
s fc 
3. 

jjr; fû] Voy. Afteur. 

; [ft ] Afteur retiré du Théâtre Italien , Créstcur 
jrW’iin nouveau genre de Spedacle , dont les fiijets 

jljprincipaux font des marionnettes d’environ 3 pieds 

'& un Arlequin bon acteur , à peu prb de la taille 
des marionnettes. 
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deaux à qui Von fefait craindre quel- 
ques oppofitions à fa réception à une 
charge de Treforier de France. [ a ] 


(,) lettre 

Pe M. DE S ECHELLE S , Controlleur-Cénérd 
des Finances , 


A M. P O L IC A R D .Négociant à Bordeaux, 


De VirfaiUci U 24 Février 1756. 


>» Je reconnais, Monfieur, dans votre Lettre, 
J» les fentimens d’un vrai Négociant, qui font tou- 
r, jours ceux d’un honnête homme, &dunbon 
}. Citoyen. On ne voit que trop de Commerçai!! 
>. quitter la ptofeflion de leurs Ancêtres, par unt 
», faute d’ambition ou une oifiveté encore plus con- 
,.damnable, & perdre la vraie confideration , i 
«les richefles attachées à leur «at. Aufli loin de 
« vous détourner de fuivre cette route traceepai 
>, vos Peres , je fouhaiterais que tout ce quilyt 
« de Nobleffe en France le portât à l embralier ; S 
« le Roi , qui vient de m.inifefter fes intentiori 
«en accordant des titres de Nobleffe les plus àl- 
«tingués aune Famille de Normandie [AJ 
«exerce le Commerce depuis deux cens ans. eL 
« dans la difpofition d’accorder les mêmes prero- 
«gatives à ceux qui auront fuivi cette protemoo 
fl avec la même confiance & la meme integriit. 


Le Couteulx. Sa Majefté n’a pas borne fa 
attention a cette honorable prérogative , elle a youlu q»® 
Membre de cette famille que fon goût avait porte aerobri » 
I e parti de la robe & qui jouilTait de la plus grande rep**' 

«c de U plus grande confidéraiion au ,,1, 

rnandie où il ciait ConTeiller j devint Premier jrréftdeD| 
Cour des Aydes 6c des Comptes ; charge brillante qu i r 
Ciit avec autant de aobUirs <1;; d’intelligence, que de 
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CotnpaJJîon. Terme inconnu cliès 
f les Grands & chès les Financiers. 

• Compilation. Une compilation di- 
■1 dadique , exaéte àc bien faite , des 
- morceaux heureux répandus d'ans di- 
vers ouvrages , ferait fans contredit le 

^ livre le plus utile pour former le goût 
aux jeunes gens. Je connais une Dame 
qui s’eft amuféeà faire des extraits de 
les leébures que le Public verrait fùre- 
'’^ment avec plailir. Ne rougilTés pas 
uZilia ! Il ell beau d’être modefte, 
^“;mais un peu d’amour - propre ne 
^méfied pas quelquefois ; on ne par- 
Kvient fouvent à fe diftinguer que 
*parçe que l’on croit d’avance , valoir 

i^> perfuadé qu’il n’y en a pas de plus ntîle à l’éfaf 
'®nd à augmenter fes Richefles , fa 
il,;” puiffance au dehors & fa félicité au-dedans. 

^ » Vous devés donc regarder les oppofitions qu’on 
vous annonce de la part du Parlement , & de la 
^.Cour des Aides à votre réception , comme des 
. difcours fort hazardés par des gens peu inftruits 
-..des vrais fentimens de ces Corps. Je rends trop 

* rdejufticeaux Magiftratsqui les compofent pour 
il»» ne pas croire qu’ils concourront avec leur fou- 
Sis verain , dans toutes les circonftances , d honorer 
^ le commerce & ceux qui le profefent. Vous pou- 

ves meme leur faire part de ce que je vous mande 
,h> après avoir pris les ordres de fa Majeftén 

E Z ’ 
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quelque chofe. Combien de jeunes de- 
^oiélles gagneraient à fu.vrelexem. 

^ Contplaifance. Ceft la vertu des 
femmes. On dit que celles des grandes 
Villes font plus complaifantes que les 
villageoifes , cela neft pas étonnant: 
elles ont le ton de la bonne compagnie. 
Elles feraient au defefpoir de faire lan- 
guir un galant homme qui les pré- 
vient dans leurs defirs. 

Comptai fant. Une femme a au- 
jourd’hui fon complaifant , connue 
elle avait autrefois un finge ; l’anima, 
n’a fait que changer de forme ; ilnen 
ett pas plus fêté. C’eft ce qui a déter- 
miné les Maris &c les Amans a faire 
divorce avec cette qualité. 

' Compliniens. Propos galans que loi! 
apprend aux petits maures, comme 
l’on apprend à un perroquet, as-u 

déjeuné , Jako ? , . j 

Condtfcendance, Il y a bien peu de 
maris perfuadés que l’on doive » 

defcendre , en tout, aveuglément aus 

tonfeils &; aux volontés de fa femme- 
qui difent comme le Marquis^ 
Kof€lU:;> y a-c’il des hommes 
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»> barbares pour ne pas fentir que la 
t «fupériorité des talens , de lelprit, 
j>de la raifon, ôc des vertus , donnent 
t » aux femmes qui l’ont reçue du Ciel , 
U » des droits qu’ils réclament fi fouvenc 
t «avec autant de dureté que d’in- 
Z «jufiice?» 

f: Confarréation. Cérémonie en ufage 

B chès les Romains , pour les mariages 
Its autoriféspar la loi.(<î, La fiancée venait 
fe prefentcr à la porte de fon Epoux ; 
Kl il lui demandait qui elle était : elle lui 
5 répondait cette ancienne formule , où 
vous ferés Caïus , je Caïa, En- 
1 fuite elle entrait dans la maifon , don- 
■j nait trois as [b) à fon mari, qui de fon 
côté lui livrait les clefs de la maifon , 
&c. La mode a changé ; le mari reçoit 
toujours la Dot , mais il garde les 
”, clefs pour ne pas cefler d’être maître. 
En fait-il mieux ? 

F' 


0' (û) II y avok deux fortes de mariages çhès les 

U; Romains. Celui qui était autorifé par la Loi, 
par lequel les femmes étaient appellées meres de 
famille \ l’autre était feulement toléré fe noci- 
Iji niait mariage parPufage. 

, \ {h) Us vallaiem un peu plus d’un fon de not^e 

Monnoye. 

:r. E 3 


i.es isuii^ 

Confiâtnce. Un Philofophe indien 
propofa un jour à fon Prince d’or- 
donner que tout homme qui aurait 
l’àme allés baffe pour abufer d’une 
confidence , fût condamné à avoir la 
langue & les mains coupées ^ afin de 
le mettre dans l’impuiffance de com- 
mettre le même crime , & d’augmen- 
ter fon fupplice, en lui laiffant, par 
la confervation des yeux &. de l’ouie, 
la faculté de defirer de le commet- 
tre de nouveau. Que l’on verrait de 
tout état, des hommes fans mains , & 
fans langue, fi une pareille loi était en 
vigueur en France 1 

Congrès. Méthode incertaine ima- 
ginée pour conftater rimpuiffance.(<r) 
La complailance des maris a autant 
contribue à en faire abolir l’ufage, que 

la raifon éclairée par la faine Phüo- 
fophie. 

Confidération. Ce terme défignait 
autrefois une marque d’eftime. Au- 


(a) M. Turcan, Confeiller ati Parlement de Pans, 
eft le premier qui ait été attné au Congrès fow 
prétexte d’impuiHance, aiais.il aima mieux le lainer 
■juger tel , que de relier avec la femme qui lui etüt 
iuüicle^ 
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J jourd’Piui il lignifie un petit pannier 
,|i qui foLiciertr en l’air les jupes des fem- 
mes. La mode s’en ett introduite juf- 
que chés les finges des farceurs, 
jçj; Confiance, r. On demandait un 
jour à un ancien Pbilofophe, pour- 
’i quoi l’on voyait tant d’amans conftans 
V & fi peu d’e'poux fidèles. C'efi , ré- 
pondit-il^^e les femmes s occupent 
plus à faire des filets pour prendre 
des oifeaux J que des cages pour les 
retenir. 


ÏHK 

iniiE 


riaiK 

isa; 

fcfe 


leèï 

lliK 


vssà 

üif: 
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1. On reproche à Milord Cllny 
qiiant fon inconftance, fa lëgéreté r 
Efè-ce fa faute fi Eglé n’a le raieni: 
de plaire que le premier jour , fi 
Pliilis ne peut foutenir une troifiémc 
entrevue , fi Cidalyfe ne peutfe con- 
trefaire une femaine , fi la plupart 
des femmes ton n’ont pas afîès 

d’efprir pour le fixer long-tems, fi 
celles qui ont tout ce qu’il faut pour 
plaire , imaginent qu’elles ne doivent 
aucun égard , aucune complaifànce 
réciproque; enfin fi MeJJdline exige 
des facrifîces au-deffus des. forces 
d’Hercule (æ) ? 


(a) Voy. Hercule. 


<(5 Lé^uus 

Contre fanion. Méthode employég 
par un grand nombre de Libraires pour 
fruftrerles Auteurs du fruit de leurs 
veilles. Ceft ce qui a fait imaginer le 
luxe difpendieux des gravures. On 
n’évite pas toujours la contrefailion, j 
mais du moins on la retarde ^ & on ^ 
eft à portée de la reconnaître plus ^ 
aifément. Les Auteurs expérimentés ; 
ont foin aufli de ne confier leurs plan- ' 
ches qu’à des perfonnes affidées j afin 
qu’on n’en abufe pas à l’impreffion. | 
Malgré toutes ces précautions , ils fe- 
ront toujours dupes de leurs travaux. 

Coquettes. Le nombre des coquettes ^ 
diminue , depuis que les hommes ont 
appris à ne plus languir. ^ 

Cornes. Archiloque auffi connu 
par fes bons mots que par fon Ode à P. 
rencontrant un jour une troupe de 
Bœufs dans la rue de.... entra chez un ^ 
marchand devenu célébré par la ga- 
lanterie de fa femme ; Monjieur craint 
fans doute les cornes » lui dit le mat- 
« chand, d’un ton railleur. Point à 
» tout J répliqua le Poëte ne Jetais ; 

py point entré che^ vous. »> 

Corfa ire.V oy, Ujurier , Procureur, ! 
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® Corvées. Servitude utile pour la 
conftruftion & les réparations des 

• grands chemins. Il eft dommage que, 
l'*'' contre l’intenrion du meilleur des 
J Rois, & des Minières les plus fages , 

^ les travaux foienc affès mal dirigés 
dans certains païs , pour forcer les 
malheureux habitans de la campagne 

* à abandonner leur tâche à un Entre- 
preneur affamé & protégé , par l’im- 

® poflibilité où ils font de pouvoir la 
remplir dans l’efpaGe du tems défi- 
gné , ou à caufe des tracafleriesqu on 

leur fufcke pour la réception de lou- 

vragc. 

'N Coucou. Oifeau de mauvais augure, 
dont le chant ne plaît pas aux maris 
l'uperftitieux. 

Cour. I. Le féiour le plus heureux 
trot' ^ jg plys agréable , fi tous les cour- 
tifans imitaient les vertus du Prince. 

1. n U n’y a point de bonheur fur 
fe'' » la terre, & s’il y en avait , il ne ferait 
jitlt »fî]rement pas a la Cour, » difaic 

j\4üdütne de JVlointtnon. E>lle n avoit 
pas toujours penfé de même. 

2 , il dcvri^ic y âvoir 3, Cour des 
^0 cbciTges de philoloplies Ôc de üoufFons^ 




58 Le^'-ffuits 

Les uns inftruiraient les Princes, les 

autres lesamuferaient. 

Courage. La prudence , la raifon 6c 
la réfléxion doivent marcher à la fuite 
du Courage : ainfi Sccevola fut un 
brave citoyen Romain en fe laiflant 
brûler la main pour le falut de la 
Patrie ; ainû Alexandre perdit le titre 
d’habile conquérant par fa hardielTe 
même à efcalader les remparts de Tyr, 

Courbettes. La plûpart des hommes 
n’en eft pas chiche, quand il s’agit de 
parvenir à fon but ; bien des Grands 
même ne craignent pas de s’avilir en 
les mettant en pratique vis-à-vis de 
gens peu faits par état ou par leurs 
léntimens, à recevoir des hommages. 

Coutumes. M. le Préjîdent de Mon- 
tefquieu a dit que ce ferait une chofe 
inconfidérée de faire une coutume 
générale de toutes les coutumes parti- 
culières , même dans un tems où les 
Princes ne trouvent par tout que l’o- 
béilTance ; que lorfque les Citoyens 
luivent les Loix, il importe fort peu 
qu’ils fuivenc la même. Un Auteur 
moderne prétend au contraire qu’il y 
a de la nécelïïcé à établir l’uniforraitd 
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dans un état fournis à un feul Monar- 
que. Lequel des deux a raifon ? 

Crainte. Elle efl: incompatible avec 
l’amour, de même que l’amour eft 
inféparable du refpeft. (<7) 

Créancier. Perfonnage incommode 
que les Grands reçoivent cependant 
avec beaucoup d’honnêteté; mais à 
qui l’on fait interdire la porte, quand 
ils fe rendent trop importuns. 11 ell 
en effet bien fingulier qu’un homme 
ordinaire refpede affès peu un Grand 
Seigneur , pour ofer reclamer ce qui 
lui efl: dû. 

Crédulité. Les fots croyent tout 
indifféremment ; les fages doutent des*>, 
chofes humaines , & n’admettent que 
ce qui efl: démontré , tant ils crai- 
gnent de fe tromper. On blâme ce- 
pendant les uns ôc les autres. 

Critique. 1. Une faine critique eft 
plus une preuve de connaiffhnces 
qu’une preuve de talent. On peut très* 
bien décider du mérite d’un ouvrage , 
fans être en état d’en compofer un. 

{a) On n’entend ici parler que d’ua amout 
bonnêce^ d*une amiiié délicate. 
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2. S’il eft vrai que l’on s’avinliecn 
répondant aux critiques , les plus 
grands hommes n'otit pas été exempts 
de cette faibleffe. 

Cruauté, i. Quel eft l’homme le 
plus cruel , ou celui qui alFailine , ou 
celui qui imagine des fupplices pour 
les aflaflins ? 

%. Dans une des premières années 
du H.egoe de T^éron , furnommé de* 
puis le Cruel , on lui prel'enta à figner 
la Sentence d’un homme condamné à 
mort: je voudrais , dit' il , ne pas fa~ 
voir écrire. Qu’il était alors digne de 
Seneque ou du moins de Tes leçons (a)! 
Il a penfé bien différemment le refte 
de fa vie. C’eft bien à cet Empereur 
que l’on pourrait appliquer la fameufe 
apoftrophe Ariane , au parjure 
Théfée: 

•>t Quanam te genuitfola fuh npelceena ! 

fy Quodmare conceptum/pifmanübus expuit undis! 

}) Qu.a Syrtis , çuee Scyllavprax, (i) qua vaft 
Charybdis , 

» Talia qtii reddis pro dulci prxmia vitâ. » 

(a) Si l’on en croit V abbé de S. JîeÆ/,Senequi 
était rempli de défauts. Voy. Voflerité. 

- : (é) On trouve dans quelques t ditions de Catulle , 
Rapax. 

Cuijagty 
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ii; Cuiffage. Droit qu’avaient anc en- 
: renient certains Seigneurs,iant laiques 
Z qu’eccléfiaftiques, de coucher la pre- 
mière nuit des noces avec lesépoufées 
t de leurs Serfs. L’humanitd &c la bien- 
t, fefance ont fait renoncer les Sei- 
KJ gneurs à cette agréable (æ) préroga<r 
tive. Les méchans prétendent que 
Z c’eft par la facilité qu^ils ont de s’en 
iK dédommager. 

il Cultivateur. Il n’y a pas de clafle 
d’hommes qui mérite plus de confi- 
p dération que celle de la Noblefle. II 
j,,f: n’y en a pas qui mérite plus d’égards , 
de proteéfion , de vénération que 
celle des Cultivateurs. La première 
ji» fournit des défenfeurs à la Patrie ; 
^ mais l’autre joint à cet honneur, l’a- 
vantage précieux de fournir aufli à 
^ fa fubfiftance. 

Curiojité. La curioCité eftnon feu- 
lement un défaut effentiel , mais ,çlle 

!f< - 


il,fe 


[æ ] Les habitans des Philippines ne font pas -de 
ce Sentiment. Cliès eux c’cfViin crime pour une 
femme d’être Vierge quand elle fe marie ; preuve 
certaine qu’ils ne connaiflent pas Thonnêteté des 
mueurs. 
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nuit fouvent à notre tranquilité. Si 
Zamor eût penfé comme Céfar , il 
n’aurait pas cherché à s’aflurer de l’in, 
fidélité de fa femme ; il aurait vécu 
tranquile ; mais Zamor doutait & il 
voulait être éclairci. Le pauvre hom- 
Ine ! 11 s’eft tourné en ridicule , & 
après avoir fait bien du tapage , il eft 
réduit à mendier des faveurs de fa 
femme , étant devenu le jouet de 
jtoutes les autres. 

Cybele. Pour devenir prêtre de 
Cybe)e,(a) il fallait lui facrifier fon 
fexe : aulîi était-on obligé de faire 
venir des Prêtres de Phrygie, cora- 
ïTie on fait aujourd’hui venir des 
J/irtuofe d’Italie. Le culte de Cybele 
ferait encore moins fortune de nos 


l' 

ta 


purs. 


D. 


^ N GE R, Un véritable amant 
JL^ ne craint point d’expofer fa 
vie , quand il s’agit de fauver les jours 


(.«J Elle était adorée dans Jes Gaiilçs. 
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de fa maîcrefîe. L’amour connaît- il Je 
danger? 

Danfe. Une dame Anglaifc fe trou- 
: vant à Bergopfom , dans un bal que 
[ l’on donnait à des Officiers Français , 
& voulant plaifanter fur quelques 
1 ( Officiers , qui n’excellaient pas dans 
cet art, dit d’un ton raifleur,que MM* 

■ '^les Officiers Français dan f aient com-* 
^me des An^es. n Ils Je battent encO'» 
re m/ei/AT , répliqua un BraveGrena- 
,jj.dier qui l’écoutait, ôc qui ne Tentait 
jljpas l’ironie.' 

Déhanche. Eh bien , comment va le 
[^ commerce? difait un jour le Marquis 

çi|;.de à une fille d’Opera— Ma foyle 

^{métier ne vaut plus rien ^depuis que 
es femmes de qualité s* en mêlent. Le 
Marquis ne répliqua pas : il favaitque 
a fienne n’était pas cruelle. 

Décoration. Partie effentielle des 
^peélacles & des fêtes publiques donc 
>n doit la magnificence & la (plen- 
ieur au fameux Servandoni. Il n’eft 
Uîî^uere poffible de comprendre, à moins 
[|)o(dê l’avoir vû, à quel point ce vafte 
tltiGénie a porté l’arc brillant des décora- 
^■^âons qu’il a tiré , pour ainfi dire , du 

F Z 
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nénnr. On n'oubliera jamais fa De/- 
cente d'Enée aux Enfers y ôc fa Fête 
pour le mariage de Madame Première 
de France avec P Infant Don Phi- 
lippe , la plus belle peut-être que l’on 
ait vû & imaginé depuis long-tems, 
& dont l’exécution n’eût rien laiffé à 
defirer, fi la jaloufie des Artificiers 
Français fubordonnés kRuggiery n’eût 
fait manquer une partie du feu. (a) 

Dédicace. Maniéré honnêtedemen- 
dier despréfens ,de la Protection ou à 
dîner , ôc quelquefois des fùveurs. 

Dégénérer. On a beau dire que 
nous dégénérons , que la dépravation 
des mœurs entraîne celle du carac- 
tère ; les gens fenfés n’en croyent 
rien. Les hommes d’aujourd'hui ne 
font ni plus méchans ni meilleurs que 
ceux d’autrefois. La nature eft tou- 
jours femblable à elle-même. Tout 
dépend des circon fiances. 

Dégoût. Divinité moderne qui pré- 
fide à prefquetous les mariages. 


[û] Le Rcy avec toute fa Cour honora cetf* 
Jéte’ de fa prefence, & plus de huit cent mille 
Sp;clauurs purent y aflluer commodément. 


( 
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Déshonneur. Le Grand homme 
furvit à l’infortune, & rarement au 
deshonneur. 

il Déjîntérejfement. Vertu des finan- 
; ciers , des luppôts de juftice , ài des 
t! femmes de théâtre. 

Il Dettes. On fe fait un devoir d’ac- 
H quitter fans retard une dette du jeu; 

[ & on ne roug’it pas de faire languir 
un ouvrier , un marchand. 

Deuil. S’il eft vrai que les gens de 
s Robe portent perpétuellement le deuil 
J. des malheureux ruinés par les procès , 

R & les difciples d’Efculape des morts 
rr dont ils ont peuplé le Royaume de 
c Pluton , les Auteurs devraient le 
:r porter des ouvrages exilés chès l’é- 
\ picier par le bon goût. 

Dialogue. Converfation dont les 
(; fots font fouvent les frais pour amufer 
;/ les gens d’efprit. 

Un Carme , en revenant de Rome 
iji avec fa beface, en véritable enfant 
fg d’Elie , s’arrête chès un Curé pour lui 
demander l’hofpitalité.iSfl/ve curator , 
" lui dit-il en l’abordant -- Et tu domine 
Carmen , répondit le Curé qui ne s’ac- 
" tendait pas à être aulli élégamment 

ï'3 
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cr tnplîmenté , Unde venîs ? — De 
Komo5, ajouta le Carme, Romos, 
répondit le Curéji’un air étonné, 
^ quid attulijîis in f acculas vejlros ?- 
jDere//^i/05, dit humblement le moine? 
Dereliquos , pourfuivit ironiquement 
le Curé, ^ de quos Janclos }-De 
fanclos Petros 6’ Paulos & de undecim 
millia virgos , ajouta le voyageur- 
5’ dê'undecim millia virgos , repartit 
le bon Pafteur en fronçant le fourcil, 

de fancla cruce nih.il ? Etiamjï, 

ajouta modeftement le Carme , qui 
paraiflàit n’avoir rien oublié , vna 
cojla cum Macatorio (a) fancla Di’ 
dicaciœ. Le Curé ne put pas tenir à 
ce dernier trait , il éclata de rire au 
nés de fon hôte , il fortit , & le laiffa 
conter tout à fon aife à fes valets ce 
qu^il avait vu ou crû voir de merveil- 
leux dans fon pèlerinage. 

Diette. Voy. E u chaude. 

Direcleur, Homme utile aux Re* 
îigieufes pour remplir une partie de 
leur oifiveté. 
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[û]I.a mâchoire Je la DéJicace., 




Vifcours. Académiques, On pré- 
tend qu’ils étaient autrefois un préfer- 
vatif contre le grand chaud & 1 in- 
fomnie. On fait combien les chofes ont 
5: changé de face. 


[it cajjiâe ) n’avait pas encore pû trouver 
fon tour auprès de Narcijfe , ce corné* 
11; dien aimable ^ divin , adorable , donc 
lî, toutes les femmes rayb/û/ent, lorfqu’ua 
‘jour , faifîflànt le moment du délire où 
J la charmante & vertueufe Lindane 
JJ avait jetté Narcije ,é[\e vint à bout 
U d’en obtenir quelques politeffes r Ah i 
[( mon cher Narcijjé , s’écria enfuite 
CarcÆàe, puis-je compter fur votre 
JJ dijerétion ?—Oui , Madame , f aurais 
trop à rougir de m^ètre ainji oublié. 

Difputer, On difpute aujourd’hui 
IJ fur tout , même fsr ce que l’on n’e» 
jjj tend pas. 

Diflinclion. La feule vertu dif- 
tînguc les hommes , dès qu’ils 
^ font morts. Simul in unum dives 
pauper. 
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Docleur. La Bruyere dît , que f 
ce terme n’eft pas le fynonime de i< 
Docie. Je laifîe au public à décider s’il 1 
a raifon. k 

Domejîicjues. i. On ferait trop i 
heureux fi l’on pouvait s’en pafTer. Les j 
Gens fenfés les regardent comme des If 
efpions dont il faut fe méfier: bien des i 
hommes &bipn des femmes s’en fer- î 
vent comme de confidens néceflaires. f 
a. Les Ariftarques modernes re'- 
pètent fans cefl'e , que les maîtres t' 
au lieu de regarder leurs Domeftiques r 
comme des amis malheureux , les trai- f 
tent durement de avec un ton de hau- li 
teurqui révolte l’humanité. Deman- 
dez à Marton de à Finette , fi leur 
maître les méprife de les traite dure' ' (] 
ment ? Demandez à Zéphlr de à /a 
Jeunejfe , fi leur maîtreffe leur parle I 
avec hauteur, de ne les regarde pas fou- 1 
vent comme fes égaux ? Voilà comme 1 
on juge les hommes fans les connaî- 
tre: Meflieurs les cenfeurs ,il ne faut 
pas toujours s’attacher à l’écorce. 

Dot. Sans dot 1 Ah lie beau mot, 
4ifait Harpagon. Combien de fois au» 
rait-il répété cette exclamation, £ 
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PArrêt célébré du Parlement dePa^ 
ris, (a) qui défend aux fupérieurs 
i; des Maifons Religitufes de rien rece- 
voir à titre de dot , eût été rendu de 
î fontems! 

; Douleur, i. Pojidonius fourenait 
que la douleur n’était point un mal ; 
t; un célébré avocat du Parlement de 
i Normandie , plus phiiofophe que lui , 

■ penfe avec tous les gens fenfés que la 
3 douleur ell un mal ; mais qu’une ame 
e- éclairée par la faine philofophie peut 
k nous aider à la fupporter patiemment. 

3- Pendant qu’on lui fefait l’opération de 
(t la Taille , H lifaic Pétrone , cela ne 
« l’empêcha pas de pouffer quelques cris 
li légers. H n’avait même pas voulu 
qu’on l’attachât. 

Z. Les peines que nous caule l'a- 
,• moût nous font en général plus feii- 
fibles que celles de la perte de nos 
biens. On voit peu de gens fuccomber 
auxdifgraces delà fortune. La dou- 
,ç leur de perdre l’objet de fa tendreffe a 
„ conduit beaucoup d’amans au tom- 
u beau. Le chagrin à cet égard ett auffi 

i 

Qî [fl] 10 Décembre 1769, 
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vif chès les hommes que chès les fem- 
mes. Nous nous bornerons à l’exemple 
de l’infortuné d’Efiouville [u] lieute- 
nant aux Gardes Françaifes. 

Il était furie point de fè marier avec 
mile, de la Valliere [ ^ ] ( depuis Mde. 
la ducheffe de la V allier e ) lorfqu’elle 
devint fi éperdûment amoureufe de 
Louis XIl^ , qu’elle prévint la décla- 
ration que ce Prince avait envie de 
lui faire. Elle profita pour cet effet de 
l’abfènce de fon amant, qui avait été 
folliciter de nouveau le confentement 
de fon pere ; elle eut même la cruauté 
de^ méconnaître M. d’EJIouville lorf- 
qu^il fe prefenta avec le confentement 
qu il avait eu tant de peine à obtenir. 
1! eut tant de chagrin de fe voir ainfi 
méconnu , de d’apprendre enfuite 


d’auprès de 


C’étaît un Gentilhomme 
Chartres. 

i.J’ ] de Tours , née dans la Bourgeoifie 

oC fansbiens; rnalgre cela fon Pere c]ui avait époufé 

& qui avait un emploi 
confiderable à l’armée , trouva le moyen de la faire 
entrer chès Afc/e. /a Duchejfc d* Orléans en qualité 
mit d’honneur. Ceft là oùelle fit connaifTance 
PrinceiTe^^^ qui allait fouvent chès cette 
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, qu’elle était d’accord avec le Roi , 
^ qu’il tomba malade le même jour , & 
mourut de langueur trois femaiues 
après en conjurant un defesamis de 
dire à Mlle, de la V alliere qu’elle était 
^ feule caufe de la mort. 

^ Douter. Les gens préfomptueux ne 
, doutent de rien , & lavent ordinaire- 
® ment très-peu de chofe. 

; Dragées. Autrefois les Bonbons 
de V erdun étaient les feuls à la mode. 
On leur a fubltitué les Dragées de 
julie de préférer l’utile 

® à l’agréable. 

' Droit. Droite. On dit que les filles 
® des grandes villes le tiennent plus 
® droites que les villageoiles ; la raifon 
en eft fimple. Celles-ci ont les yeux 
tournés vers la terre qu’elles travail- 
_ lent ; celles-là vers le Ciel qu’elles ad- 
mirent auffi Ibuvent que l’occalion fc 
V prefente. 

lie Droit canon. De toutes les efpeces 
J? de droits , c’eft le plus fûr. 11 eft 
dommage qu’il foit fouvent en oppofi- 
tion avec le Droit des g?ns. 

® Droit Gens. Le droit des gens 
eft un droit facré. On ne peut le vio- 
ler fans encourir l’infamie. La politi- 
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rai Ton valable 


une 


que n’eft )amais 
pour r,enfreind-re , à moins qu’on ne 
Penvifage comme une fcélératefle ou 
comme une trahifon. Les loix de l’hon- 
neur font les mêmes pour les Rois que 
pour les citoyens ordinaires ; ôc li l’on 
peut admettre quelque différence , 
c’ett que le degré d’élévation ajoute 
infiniment à la malTe de l’infàmie. ; 

Duel. En Angleterre un homme 
qui met l’épée à la main eft puni de 
mort J en France la loi prononce aufli 
cette peine.... 

JOupe.W vaut mieux être trompé 
que de tromper les autres ; c’eft le 
fyftême des belles âmes. Malheureu- 
fement elles ne forment pas le plus 
grand nombre. 

Dureté. Il eft de^ âmes endurcies 
qu’aucun fentiment de commifération 
ne fauroit émouvoir. Les F.... font à 
cet égard comme les Bourreaux. L’ha- 
bitude de voir des malheureux , d’im- 
moler des viftimes [ c ] les endurcit au 


{ û ] Un homme que Ton réduit fans raifon à U 
mendicité , après avoir joui d’une honnête fubfif*- 
tance , eft auffi malheureux que celui a qui l’on 
fait perdre ja vie. 
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point qu’ils ne fongeuc pas même aux 
maux qu’ils font foufFrir , ils femblenc 
fe jouer avec l’infortune. 


Âu. Un financier buveur d’eau 
■■ Ê J exhortait des païfans, dans un 
utemsoùla rdcolte du vin avait man~ 
jj-qué , à ne boire que de l’eau. Nous le 
ferions volontiers , répliqua l’un 
j^d’eux yjinous pouvions , comme vous ^ 
^.la boire dans des coupes d'or. [ a ] 

Eau chaude. On ne faurait trop l^e 
jjfdpéter pour le bien de l’humanité, 
l’Eau chaude & la Diette font les 
j', meilleurs me'decins. Cette idée con- 
ll^folait le célébré Dumoulin [ 5] au lie 
/.de la mort. 


Eclipfes. Combien de filles ont 
'!fauvé leur honneur à la faveur d’une 


^ [ û ] La Coupe dont fe fervait ordinairement ce 
ne Financier était d^or : le travail en était d’un fi grand 
Ijjfprix , qu’ellectait évaluée mille louis. 

[b] Son véritable nom était Molin, Mais il n’a 
■ jamais été connu que fous celui de 

d G 
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gclipfe! Combien de femmes l’ont per- 
du par le même moyen ! 

Ecole militaire. {a) L’EtabliHeraent 
le plus propre à former de Grands 
hommes dans l’Art militaire , & dont 
l’utilité égale au moins celle des 
Invalides. [ 6 ] Celui-ci eft fans doute 
digne de toute notre vénération ; nigis 
rautre mérite toute notre eflime & 
toute notre reconnaiflance. 

Ecrivains. La religion , les mœurs, 
le Gouvernement doivent être facre's 
pour tout Ecrivain honnête. 

Education, i. Peu de gens ont fend 
la néceffîté de donner une bonne édu- 
cation à fes enfans , comme V Impéra- 
trice Catherine. On ne fait pas allés 
tout ce qu’elle a fait pour attirer 
M. d'Alembert à fa Cour. Nous nous 
lîornerons à rappelier une des lettres 
qu’elle a écrites en 1763 à cet homme 
célèbre. 

n M. d’Alembert , je viens de lire 


il 


[j] Elle a été créée par Edit du mois de Janvier 
î754» 

[/>j Ils ont été commencés le 30 Novembre 1671 1 
jU tublispar édit du ûiQÎS d’ Avril 1675* 
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n la r<fponfe que vous avés faîteau 
)> Odard^par laquelle vous vous refufés 
a « de vous tranfplanter pour contri- 
fi «buerà l’dducation de mon fils. Phi- 
i: «lofophe comme vous êtes j je com- 
t n prends qu’il na vous coûte rien de 
!ï ») méprifer ce qu’on appelle grandeurs 
Kri & honneurs dans ce monde. A vos 
lin» yeux , tout eft peu de chofc , 6c 
» aifêment je me range de votre avis à 
O) envifager les chofes fur ce pied ; je 
t.« regarderais comme très -petite la 
n conduite de la Reine C/tr//?/ne qu’on 
Kv a tant louée , 6c fouvent blâmée à 
ffi» plus jufte titre. Mais être né ou 
l'j'» appelle pour contribuer au bonheur, 
;r;« 6c même à l’inftruftion d’un peuple , 

II » & y renoncer , c’eft ce me femble , 
k» refufcr de faire le bien que vous 
ts» avés à cœur. Votre philofophie eft 
itli» fondée fur l’humanité : permettés- 
» moi de vous dire que ce n’eft point 
ns.» fe prêter à la fervir , tandis qu’on le 
» peut , c’eft manquer fon but ; je vous 
"» fais trop honnête homme pour attri- 
ij.» buer votre refus à la vanité. Je fais 
» que la caufe n’en eft que l’amour du 
1^'» repos pour cultiver les lettres 6c l’a- 

G Z 
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«n i6i7(rt)au cortfeiller Courtin ^üi j 
î’mterrogeait pour favoir de cjucl for- | 
tile'^etlle s’était fervie pour gouver- |t 
ner^l’eQïric de la Reine ( Marie de i 
IMédicii. ) J ; lii 

Enfans. 11 en eft de tout âge. 
a. Les femmes de qualité fe inarient i 
pour avoir un enfant, car il n’eil i( 
pas pins du* bon ron d’en avoir plufieürs d 
■que de tfouthef avec fdn mari. Zifcn ÿ 
voulut faire inférer dans fon cootratde jr 
mariage la condition expreffe , quelle ji 
n’en ferait pas ,* NaJé h meilleure it jj 
fes amies prétendit qu’elle en coiinaif- tr, 
fait’ lescmbarras. 

Ennuis. L’amertume & l’ennui n’a- £. 
liandonnent 'jamais les maJlieureuxj u 
les heures leur paraiïFenc des fiéclés. It 
Enmifési Ennuyeux. -Erpeces j, 
d’homméè à charge à eu xt mêmes qui 
pcnpTent les CafFés &. les Promenades» (j. 
^ On n-e "pêüt pas s’dinuyer , fam 
ennuyer les autres» ' . i 


( a ^^oneinoCpnc/aiyMarécàaU’AncfC^fiÂ 
tué lea4 Aovodé U niê.«e *nnée, (qrlelon^ 
vis du Louvre , par !e Marçuts KuJi.Xapimm 
s G,^rd£s, chaîné' dé l’arrêtér, pour les mèüSti 
imes dont 'fa était' acculee. 
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‘ ^/îV/V. Tout homme qui cherche à 

fe diftinguer dans une profellion ou 
Je mérite eft rare, eft toujours fur de 

^ ie faire de puiflans Ennemis, & d être 

fans cefle perfécuté. Dans la finance , 

® par exemple , c’ett fouvent un crime ^ 

^ prefque toujours une fource fècon- 
i' de de jaloufie & de haine que de cher- 
'C'her à -S^’ini'truire, O/i croit ici devoir 
d davantage à un employé utile aux 
ffl produits qu'ci ceux qui s'occupent a 
iif faire des livres jîériles fur une ma- 
iîï tiere qui peut-être en a déjà fourni de 
tu trop nombreux f écrivait un jour de 
f aris , un Matador de la finance , a un 
c Employé qui propofait un Com- 
!ttt tnertfaire ■ Ixir unç Ordonnance des 
fc: fè-rmes. Teot-on trop éclaircir une 
È matière fi intércirantç,pour le ppbliCj, 

£i; ^ fi ignorée dë ceux imçmes qui font 
net ^chargés de la perception des droits ? 

: Epices,. k. l\ en eft de certains - 
aâres de judicature^ comme de Cer- 
tains ragoûts ; ils pèchent par trop 
" d’Epiccs. . 1;] ' , - ; - à , i 
tfe 2 S’il eft vrai que les Epices des 
'I jngàTuTTeirrâutreTôis dés dragées-, les 
te* chofes ont bien change de iace. Ta 
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juftice était-elle alors dans fon en* 
fance ? ' 

Epigramme. Saillie qui faitfouvent 
briller Tefprit aux dépens du cœur, 
Epiihalame. Viécc de vers dont le 
but eft de célébrer un mariage. Cet j* 
événement ne devrait-il pas être plu- j 
tôt le fujet d’une élégie ? 

Equilibre. On rapporte d’un cer- if 
tain Caloyer {a) qu’il refta 30 uni de- ']■ 
bout fur une Pyramide appuyé fur un 
feul pied fans tomber. 11 devait bien f 
connaître les loix de l’Equilibre. Le ^ 
talent des finges de Nicolet ne va pas ^ 
jufques-lâ ; il fe borne à quelques 
minutes. .j 

Efcdlier dérobé. Ce n’eft pas le 
moins utile, ni le moins fréquenté 
chés une jolie femme. 

Efclûvage. 11 . n’eft rien dé plus ’ 
cruel que l’efelavage. j 11 - n’éft rien ' 
que l’on ne fafle pour . l’éviter- , & !( 
■pour s’y fouftraire quand' on a eu le 
malheur: d’y tomber : la vis paraît mê- 
me peu chcre à ce prix. z- .i-Tc : 


[a J Prêtre Grec. 
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On a vu de nos jours 6o Efclav^es 

chrétiens égorger tout 1 
Vaifîeau Turc la Couronne^ Otto- 
mane, & s’en emparer: ils ^ avaient 
pour toutes armes que quelques cou- 

^^^êjcrocs. Tiloux qui fous l’apparence 
de l'honnêteté & de la droiture (ur- 
prennent la bonne foi de ceux q . 
incapables de tromper perfonne , ont 
affes^de ftibleffe pour fe 
par des difcours lédudeurs C elt ce 

^„-on appelle auir. à Paris des 

liers d’induflrie. . , 

- Efprit. i.C’eftà vous que je parle, 

charmante I.olote I 

L'efprit forme dans la jeuneffe 
Ffl un Tré/or dans l'dft mur; 

Un agrément dans la Vietllcjje; 

Dans tous Us tems un vrai bonheur. 

Sans cet avantage Ninon au raïf elle 

captivé tous les cœurs jufqu à la 
mort ? 

a, L’efprit entraîne une certaine 
vénération après foi. Marguerite 
n'Ewife , femme- -de Louis Kl , avart 
conçu u^e f. grande ettime pour 
yjlüin Chartier , que 1 ayant tiou- 


» 
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\é un jour endormi, elle le baifa 
fur la bouche , quoiqu’il fut fore 
laid , feulement , dit-elle , à cauje 
desbelles paroles qui en fartaient. 

Efprit. { Prefence d’ ) Un Comé- 
dien de Province annonça l’année 
derniere Beverley 6* le Dédit. Une 
voix unanime s’éleva du parterre & 
à\t: Beverley f point de Dédit, (cette 
derniere pièce n’avait pas été goûtée.) 
Le Comédien voulant fou tenir fon 
annonce , répondit en homme d’ef- 
pric . MeJJieiirs , nous nous trouvons 
trop honorés de votre prefence , & trop 
heureux de pouvoir nous rendre dignes 
de vos bontés pour nous dédire devons 
donner Beverley. Le parterre coû- 
ta la pointe & fe contenta d’aplaudir. 

Etat. ( homme d’) La qualité de 
Grand homme d’état, peut-elle s’allier 
avec celle d’honnête homme? Oui: 
témoin &y//j , ce digne , ce véritable 
ami du bon Roi Henry 1 V. 
Etourderie Xiétovsràovxç. fait (ouvent 
dire bien des îotûks.J acques Belin[à) 


premier qui ait peii 
, le fameux Titien a été Ton éJeve. 
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* Peintre V<^nicien , avait fait plufieurs 
tableaux pour le Grand Seigneur ; il y 
'' avait entr’autres une Décolation de 
|î' S, Jean~Baptifîe. Sa Hautefîe en ad- 
J mira la difpofition & le coloris ; elle 
® obferva feulement que le cou étoit trop 
' long & trop large. Pour faire fentir 
au Peintre la jullelTe de fa critique , 
'^elle appella un Elclave à qui elle fie 
couper la tête, àc fit remarquer à 
® Bélin que le cou après cette opération ' 
® fe rétrécit extrêmement ; malgré cela 
''‘ le Grand Seigneur lui fit de grands 
'n préfens. ( Et que donnait* il à PE/'- 
c/rtve) demanda férieufemenc un Pe» 
tic Maître qui entendait conter cette 
[ffj anecdote ? . . Cette queftion était 
^i^ bien digne d’un Petit Maître. 

Etude. De quelques talens que la 
Nature nous ait favorifés en naifiànt , 
dCon ne parvient à acquérir des cori- 
wi: nailTances que par une étude réfléchie, 
& l’on ne peut véritablement appro- 
ii? ybni/r les fciences qu’en renonçant aux 
Sà agrémens de la fociété. 

__ Evaporé.Syaonime de Petit Maître. 

Excommunication. Ees SavansCa- 
ûoniftes en font remonter l’origine au 
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IX Siècle pendant la difcorde des trois 
fils de Louis le Débonnaire, Nous ne 
parlerons pas des chenilles &; des 
mulots qui furent excommuniés en 
1 1 lo par l’Evêque de Laon. 

Exemples. Les mauvais Exemples 
nuifent,en ce qu’ils entraînèntàla pra- 
tique du mairies bons nuifent aufli 
quelquefois en ce qu’ils bornent dans 
la pratique du bien. C’eft rhilloire de 
la plupart des Peintres de nos jours 
qui, au lieu d’étudier la nature, ne 
travaillent que d’après les ouvrages 
des Grands Maîtres, èc piuslouvenc 
encore d'après leurs contemporains. 




ïi 


a 

f 


j4ciljté. La trop grande facilité 
eft prefque toujours dangereufe 
pour la littérature , il efl rare qu’un 
homme quia cet avantage s’attache à 
limer fes ouvrages. 11 fe complaît da- 
vantagedans de nouvellesProdudions. 

Eacleur. Mercure public que les 
Amans attendent avec autant d’impa- 
tience 


ai 
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ricnce que les Ecoliers la fin de la 
' clalTe. 

V action. L’efpric de faâion conduit 
' ordinairement à la fcélératefle. Qui 
croirait qu’un homme en place ofe 
lailTer par écrit des preuves de la dé» 
pravation de Ton cœur ? C’efl: cepen- 
^ dant ce que l’on trouve dans les Mé- 
moires de /o/r pour l’année i6^^. Ce 
/o//, confeiiler au châtelet , ofe aire, 

■ que de concert avec le Cardinal de 
Ret^ 6' les frondeurs ^ il feignit d’a- 
™ voir éréalTalljné dans la rue des Ber- 
^ rardins par des Emiflaires de la Reine 
& du Miniftre. 

Fanatifme. Monftre formé dans le 
5 fein de l’ignorance & de l’oifiveté. 

Fanfaronnade. Terme inconnu chès 
les gafeons. Ils ne parlent jamais ni de 
^ leur naiflance, ni de leur fortune. Ça) 

Fard. Peinture aufll utile aux vieilles 
P femmes que du vernis fur du bois ver- 
moulu. On l’employait autrefois quand 

on manquait de couleurs naturelles : on 

iii 

à 

(a) Quelle fortune, grands d^eui , que celle 
it d'un Cadet de Gafcognel 

PC H 
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s’en fert aujourd’hui pour donner de,-* 
la vivacité à un œil que la débauche'- 
a creufé. 

Fatalïfme. On cherche fouvent en ■ 
vain à éviter le mauvais fort qui nous ‘ 
attend. Cupennius fortant des bras de ' 
fa maîtrefle avec qui il avait été fur- ’ 
pris , fe précipita par-delîus un toit 
pour éviter les pourfuites des indif- j 
crets : mais étant tombé entre les ^ 
mains d’une troupe de voleurs , il fut - 
obligé de donner fa bourfe pour éviter f 
le fupplice d’Abailard.fnc/û/f /n 
lam cupiens vitare Carybdim. 

Faute. On ne cefTe de répéter que ^ 
les fautes font perfonnelles ; & cepen*)/ 
danc on voit peu de Seigneurs ne pas F 
nfer du droit barbare de confifeation ja 
quand l’occafion s’en prefente. L’hur S 
manicé ne reprendra jamais fes droits à 
tant que des motifs d’intérêt balance- . 
ront fes prérogatives. !s 

Faveurs. Elles étaient autrefois, «i 
chès les femmes , les marques les plus à 
^flurées de la tendreffe & de la recon- ^ 
fiaiflance ; elles'en font aujourd’hui ta ; 
preuve la plusi^ équivoque , depuis : 
qu’elles font devenues un objet de i 
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■ commerce & de caprice. Il n’y a pas 
n'en effet de preuve moins certaine 
de l’amour que la jouiffance. L’un eft 
Eidu reflbrt du cœur ; l’autre du refTorc 
aides fens. Les perfonnes débauchées 
xpar état , par tempérament, par liber- 
iiîtiiiage , ou par caprice , en font une 
utpreuve inconteftable. 
s Favori. Les femmes donnent in- 
Dîrdiftindement ce nom à leur chien 6c 
s, à leur Amant. 

ür: Femmes. Je fuis femme , me difàic 
iiun jour Norjaïs , 6c à ce titre, j’ai 
IJ, droit de me plaindre du Concile de 
feMâçon où l’on douta fi l’on pouvait 
fi l’on devait nous qualifier de créa- 
^\tures humaines. Ce qui prouve que les 
jÊljFrançais , ce peuple aujourd’hui fi 
itt galant , n’ont pas toujours penfé de 
fa inême. Ce fut un Evêque français qui 
jjjiouvrit cet avis ; heureufement après 
une vive difpute, il fut décidé que 
ujfjles femmes fefaient partie du Genre- 
jighumain. Cum inter tôt fanclos Patres 
yEpifeopo^ quidam flaïueret non pojfe 
^inec debere mulieres vocari homines: 
j^timore Dei publiée ibi ventilaretur , 
jlij; 6’ tandtm pofi multas vexatee hujus 
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quejïionis âifeeptationes concIuJtre- ^ 
titr quod mulieres fint homines ( a ). I' 
Jrtmmes de chambre. Le plus fur | 
nioïen de reuflir auprès d’unefemme, 
ell d’avoir les bonnes grâces de fa fui- ! 
vante , ôc de faire fumer le premier 
encens fur fon autel. Que d’obligations [ 
Jtiermogenes n'si - d\[ pas k Finette? ' 
Fermiers Généraux, Nous ne di- ^ 
rons rien de cette efpece de financiers 
qui fêlait autrefois une fortune fi C* 
rapide, mais que la fagelTe du Gou- 1 ^ 
vernement , fecon Je'e par le zèle des 1-^ 
IVlagilfrats , parviendra peu à peu à 
réduire dans de juftes bornes. On fait "o 
d'ailleurs que l’amour de la iuffice ré- | 
gne aujourd’hui en ge'ne'ral parmi eux: It 
on pourrait citer plus d’un exemple d)i 
où ils ont fait reftituer , fur de fimples 
réclamations , des droits mal à propos le 
perçus par leu rs Commis : on en trouve Sü 
la preuve dans le Conte fuivant. {b) w 

E 

C 

( a ) Poligamia tritimphatrix , page. 113. F; 
(6) "Cette petite pièce a déjà été vue avfc ^ 
platfir dars !es Eireûncs i ma maùrcÿe. .'Minanick _ 

de *770. i 
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LE THÉOLOGAL. 

CONTE. 

L J N de nos aimables Prélats^ 

) Arrivant dans la capitale. 
Trouve à la porte un de ces Rats 
Dont le nez fin perce une male : 
Celui-ci d’un ton infolenc , 

Dit : qu’on arrête l’équipage. / 
Un Rat parle-t’il autrement ? 

Il démentirait Ton plumage. 

Pour fe mocquer de ce brutal 
Qui méprifait &: mitre & crofîe ; 

Je n’ai qu’un feul Théologal y 
Dit le Prélat , dans mon carrofTe ; 
Voyés ce qu’il vous faut de droits. 

Le Commis cherche en fon regitre 
Sans trouver , en aucun endroit. 
Cette dignité de Chapitre. 

Monfieur , dit-il, pour abréger. 

Et ne me point cafler la tête, 

C’eft un animal étranger 
Payés- le comme grolîe bête. 

Le Prélat d’un air gracieux 
Donne au Commis ce qu’il demande, 

H3 
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Le foir vient. Les Rats font entr’eux 

1 a dépouille de leur légende. 

Un maître Rat dans un fauteuil 
Ecoute apeller les articles. 

Item . . . Théologal , Chevreuil . . . 
Aire- là , dit- il , mes beficles. 

Un Théologal. . . . Mais comment 
Aurait- il pû pafler en France? 

J’en ai vu , quoique rarement. 
Proche les côtes de Florence .... 
Parbleu , le cas efl lingulier : 

C’eft un anima! amphibie 
Qui naît , comme dit Tavernier , 
Proche la mer rouge , en Lybie. 
Tandis qu’il pérorait ainfi ; 

Aux matadors de la finance, 

Le Théologal fait récit 
De fa défagréablc chance. 

Sur le champ , le coupable Rat 
Eut ordre d’aller faire excufe. 

Et de reporter au Prélat 
Son argent. Si je ne m’abufe , 

C’eR la première fois qu’on a vu 
Un maltotier rendre un écu. 

Fidclle. ( Etre ) ferment que 1« 
amans font convenus de ne plus faire 
par l’impollibilité où ils font de n’être 
pas parjures. 

Fille. Etat critique qui commence 


il 


il 
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5i à devenir à charge à quatorze ans. 

Filles de Joye. L'dtat le plus nval- 
I heureux qu’il y ait fur la terre , dans 
quelque point de vue qu’on renvifage. 

Filoux. Hommes intelligens ôc 
adroits, dont les talens font a charge 
la à la fureté publique. 

! Finejfe. Qualité prefque toujours 
t, iniéparablc de la fourberie. ^ 

Finance. Xtrme arabe qui fignine 
dtilruévion dans la langue du 1 ais. ^ 
Financiers. On entend aujourd hiw 
é fous ce nom prefque tous ceux qui fe 
(k chargent de quelque entreprife. 

Comte de Boulainvilliers dilait des 
I financiers de fon lems , que tout leur 
emploi était Je frauder le public , ae 
s'enrichir & de dépenfer. U en eft de 
Rj nos jours qui paraifTent fe conduire 
fur les mêmes principes. On rre fauraic 
’ cependant difeonvenir qu’il n y en aie 
d’cftimables qui gémifl'enc des talens 
fl funeftes de leurs confrères. 

Fléché, Cettç arme n’était pas ânes 
g meurtrière ; on a cru devoir lui fubfti- 
ù' tuer le fufil en faveur de l’humanité. ^ 

' - Foin. I. Si l’oh en fêlait manger a 
tous les animaux , il faudrait convertir 
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la plupart des champs en prairies. ^ 
X. Dans une fête de Village donnée if 
un Seigneur,un certain officier d’EIec- ■' 
tion avait pris pourEmblême z/ne i 
Jeyo//7 avec cette devife: Utilisefea, ' 
Forceps, 'n) L’inftrument le plusre- 
douté des femmes. Faut-il que la voie 
du plaifîr devienne celle de la détreflè? 

Formalités. Les formalités en fait ^ 
de finance font un compofé de diffé- “ 
rens métaux dont il faut favoir dif 
tinguer le titre & apprécier la valeur. 

Forme. 11 eft bien des gens dont la 
forme vaut mieux (jue le fond. 

2 . En Jurifprudence la forme em- 
porte le fonds. Pourquoi faire dépen- 
dre la fortune des Citoyens, de l’igno- 

ranceou delà négligence d’un huiffier, 

dun procureur, ou d’un Baillif de F 
village } 

Former. C’efl: ordinairement une ^ 
femme dont les appas font furannés, ^ 
qui le charge de former un jeune 
homme qui entre dans le monde. Les 


dont on ft-fert 
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n; femmes veulent être utiles dans tous 
Jules âges. C’eft aujourd’hui toute loc- 
:!■ eu pat ion de Dorique. 

UC Fortune, i. Le plus fur rnoyen de 
ilii faire fortune eft de ne jamais dire ce 
EK tjue l’on penfe , d’étudier le caprice des 
leli autres de de s’y foumettre , de perdre 
lié de vue les loix facréesdela déiicatelle 
iîi, de de l’honneur, de renoncer enfin a 
df toutes les prérogatives de l’humantté. 

2 . La Défaveur de la fortune nous 
|j, rend la perte de nos biens plus lenfible^ 
liii à proportion du degré d’éiévation où 
nous nous trouvons. 

Fourbe, Sa contenance le decele 
ordinairement; il eft bien rare qu’il 
ij(|, ofe vous fixer. Un chevalier d’induf- 
trie, pa exemple, ne vous regardera 
J,:' jamais en face. 

Franchije. Le premier eloge des 
... courtifans. 

, Fraternité. i.Le comte d’Oxenftirn 
a dit que l’amitié entre les freresret- 
« (emble à l’aloès qu’on ne voit fleurir 
» qu’au bout de chaque fiecle^^> j de 
” malheureufement il a dit vrai. C efl la 
différence qui fe trouve entre les na- 
tions policées de l.s nations lauvagr-s. 
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a. Un Gentilhomme de Normandi-' 
autant eftimable par les qualités du 
cœur & de refprit que par Ibn attache- t 
ment po jrfesvalïaux dont il eftle pere, 
le confolareur & le médiateur, medi- 

faitun jour qu’il dcfirerait qu’il fut dé- I 

fendu , fous Je très-griéves peines, i 
à des parcns jufqu’â un certain degré, 
de plaider enfemble. Il voulait qu’il 
leur fût enjoint de terminer toutes ” 
leuis conteftations par la voie de la } 
médiation dans l’efpace de trois mois, t 
Ce font les fentimens d’un bon cœur ^ 
qui ftipule en faveur de l’humanité. 

Frippier. Marchand qui achetteà ! 
bas prix des meubles qu’ij revend fort ■ 
cher ; ce nom peut convenir à la plu- 
part^ des Bibliomanes & à quelques 
Bibliothécaires , comme à bien des ^ 
Antiquaires <Sc à bien des Naturaliffes, j 
frivolité. L’appanage du fîécle, 
'Prugalite. La Table de l’immortel ^ 
c>ully n était que de dix couverts , & il ^ 
ne fêlait jamais rien ajouter aux fervi- 
ces ordinaires »> Ji rues convives font 
>>^ges, difait ce digne ami d’Henri 
y en a ajfés pour eux ; s'ils font 
fous , je les trai te ai nfi afin qu'ils ne re- 

•J pas deux fois.heheX exemple! 
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G. 


^L^NTERiE. II n’cft prefquc 
\jr pas de femmes galantes que les 
Epoux ne ramenafTenc h la fidélité 
conjugale , fi au lieu de prendre le ton 
menaçant des Defpotes , ils em- 
ployaient les voies de la douceur. 
Plus une femme efi égarée , &. plus il 
faut redoubler les complaifances ôc les 
attentions , ôc feindre fouvent d’igno- 
rer leurs écarts. Cette méthode efi 
prefque aufîi infaillible pour les hom- 
mes que pour les femmes. C’efi: mon 
avis, n’ea deplaife aux cenfeurs. Je 
préféré certainement la façon de fc 
comporter de Ad. Canutjon {a), à celle 
de Zamor. (J)) Il a gagné davantage. 

Galeres. Punition analogue à la 
confervation de l’efpece humaine. Un 
tems viendra fans doute où l’on em- 
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ploiera utilement ces forçats à la conf- . 
rruârion & aux re'parations des grands 
chemins , &c aux autres ouvrages 
publics. 

Garde. La garde des Princes n’efl ^ 
pas toujours une barrière contre les 


entreprifes d’un fcélérar. Le crime ofeX 

rnnr • îJnfTi P ftit nyrsua nn’// f ^ 


tout : aulTi Plutarque dît qu’/7 
point de fi bonne èt de fi fûre garà 
pour un Prince que la vraie & ferm ^ 
affeclion de ceux qui lui font fournis, 
Gajcon. On demandait un jour à un 
Gafcon , quelle différence il „ 

y avait entre un homme de fa Nation^ ^ 
& un Normand. Le Normand, répon* If 
dit- il , tourne toujours autour de k L 
vérité: Le Gajcon la Jranchit du pre- t, 
mier abord. 


. . t 

Gajetier ecclejiajlique. Ecrivain [(j, 

lir 13- ! 


';C 


charitable & pieux , qui ne médit ja' 
mais de fon prochain , & qui ne parle, 
jamais des çhofes étrangères au tirre 
de fon ouvrage, (n) 

Géométrie. L’efprit Géométrique 
paraît être celui qui fe développe dejji 


1 at 


(^)Çeite feuille périodiqueeftintitu^ée:/^^- 
vioircs pour fcrvir àl* iiifioire de lu conftituti m 

meilleure 
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rneilîeure heure chès les hommes. M, 
Cléraut , de l’Acade'mie des Sciences , 
'^^n’avaiü encore que iz ans huit mois , 
lorfqu’il lut à cette Académie , 
‘un mémoire fur quatre nouvelles 
'Vourbes de Ton invention. Le célèbre 
'^Fafcûl qui fefait à dou:^e ans des Hgu- 
' res de Géométrie , compofa à f'ei:^ô 
'un traité des ferions coniques qui fut 
^admiré de tous les fçavans Géomètres. 
A de dix-neuf ans J il inventa une 

machine d’arithmétique par laquelle 
bn peut faire toutes fortes de fuppu- 
‘•mtions fans plume. Nous n’avons point 
'ide Poète, d’Hiflorien, d’Artiffe en 
lucun genre , qui ait donné d^aulJî 
“'■»or?«e heure des ouvrages qui caradé- 
•ifent autant la fupériorité de génie. 

^ Gfne. Contradiéfion de la finance 
"Hvec les véritables intérêts du Com- 
t'nercc, 

'S Généalogie. ]\ hut fe taire fur cet 
rcicle : trop de prétendus grands Sei- 
"f^neurs perdraient à ces éelaircifTe- 
of^ens. Que dirait certain Memb e d’un 
.-Chapitre Allemand , fi on lui raptilaic 
,i;jue ion Ayeul était favetier, U qu’il 
gnorait l’oiigine de fa mere ? Il joue 
et I 
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cependant le grand Seigneur à l’abri |,' 
du nom & des armoiries qu’il if 


ufurpés. \, 

Général. i.Chefd’Armdeou d’Ordre ' 
Religieux. L’un commande les ci- ; 
toyensles plus utiles à la patriei& Pau* 
cre ceux lui qui font le plus à charge. ^! 

Z. Pour être bon Général d’armée, 
il faut joindre aux talens militaires, 
à la çonnailTance du païs^ au courage, 
la prudence de Fabius &c l’aâivitd 
d’Annibal, 


jd 


3. Le premier foin d’un Général 
■ .Z' ’ïfesfs 

k 


doit être de gagner la confiance defes 
troupes. Cet avantage décide fouvem T 
le fort d’une Bataille ou d’un Siège, d 
4, Rien n’intimide le foldat quand, ■ 
il fe fie fur les lumières du Chef; de 
même la confiance d’un Général dans | 
la valeur de fes croupes peut lui per- ^ 
mettre de tout entreprendre ; la 
riorité des ennemis ne l’arrêtera ja- ' 


mais. d 

Au moment de la Bataille de Nam, ‘ . 
qn. Officier Général reprefeiite àr 
Charles XII la grandeur du péril : ^ 
(^uoi vous doiitei^ , lui répliqua le Roi, 
qu'avec huit mille Suédois , je ni 'ï 
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pajfe pas fur le corps a cent mille 
MoJcovites \ En effet, Charles XII 
livre bataille ôc de'fait les Mofeovites. 

La fameufë Bataille de Fontenoy 
I (fl) fournit un plus grand exemple de 
J la confiance d’un Général dans fes 
.^troupes. Le bataillon quarré de An- 
jjglais avait réfifté trois fois à nos 
j. meilleurs foldats. Déjà les cris de la 
victoire s’étaient faits entendre dans 
..tout leur Camp j on confeille au Roi 
qui animait fes foldats par fon exemple , 
jj^de faire battre la retraite, parce qu’on 
.. regardait comme impoflible de rom' 

* pre le Bataillon quarré; l’ordre efl: 
J, donné, & il allait être éxécuté , lorf- 
que M. le Maréchal de Richelieu , 
'j^alorsLieutenantGénéral,arriva : Nous 
‘ avons donc perdu la Bataille , lui die 
'^'‘leRoi ; non Sire , répliqua ce brave 
homme , qui ne trouvait rien d’im- 
poflible à des troupes qui connaiffenc 
"le prix de la gloire (Z>) , votre mai~ 
^fon n'a pas donné ; fi votre Ma- 
^ye/?é veut permettre qu'elle marche 

■ ■ (a) ti Mai 1745. 

j[; (f>) lira prouvé à la prife du Fort S. Philippe 

dans rifle de Minorque. 

I 2 
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je lui réponds du Succès.—E/ibien, p,\ 
quelle donne, àn ce Prince Biexi-aimé. ( ( 
Après avoir confulté IV’. le Maréchal pi 
d J iaxe. Sa Mailon vole à l’ennemi ;du isri 


premier choc, elle dbranle la colomne, 
revient à la charge , pénètre jufqu’au 
centre ; & décide en notre faveur le 
fort de cette fameufe journée. 

Henri IH , avec cent hommes, en 
affronta trente mille commandés par/r 
Duc de Parme. Soixante furent tués 
à fes côtés. 11 fit une très-belle retraite 
avec les quarante qui lui reftaienc , 
ôc en impofa à un ennemi habile. 

Enfin un Officier Français, 
Touche) dont le nom mérite de paflér 
à la Pofférité , s’eft fait jour avec 
trois cens hommes à travers d’une 
armée de quatre-vingt mille Indiens, 
en a fait un carnage confidérable, & 
n’a pas été' vaincu. 

Généreux, i. L’homme généreux 
n’eft pas celui qui donne beaucoup, 
mais celui qui donne à propos ôc rela- 
tivement à fes facultés. 

a. On dit des femmes du monde', 
qu’elles font prefquc toutes géné- 
reufcs. Cela n’cff pas étonnant ; elles 
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battent tous les jours monnoie. 

• Générofité. La véritable générolité , 
d’comme la véritable bienfefance rap- 
'portc tout aux autres & nen à foi. 

Géographe. Ameuv infaillible , lu r- 

touc quanJ il fait la defcription d ua 
■Païs qu’il n’a jamais yû. 

Gille. Perfonnage infolent & p^ol- 
“-tron du 17 liécle. (a) Quoique fore 
^^avare , il aima mieux s’abonner avec 
'•‘‘un procureur à cent louis par an , 
^::pour avoir la facilité de traduire en 
fStjuttice tous ceux qui piqués de les 
iiimauvais propos oferaient prendre fur 
eux le foin de fe venger , que de vui- 
tcüder fes querelles les armes a la main. 

.. Une Dame qui entendait conter cette 
® anecdote , demanda s’il était b rançais. 

:k Girouette. Symbole de la légèreté 
'é françaife. 

Gloire, i. L’amour de la gloire 
« l’emporte fouvent fur toute autre 
! : paflion. Sans ce puiflant aiguillon , 
ià Henri de la Tour à'ürliegues.Vicomu 
Turenne ^ Maréchal de F rance fous 
r Henri IH , aurait-il quitté laPrinceff^ 

“ 

I3 


(a) On le dit natif d Orléans. 
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de Sedan fa femme , la première nuit 
de fcs noces , pour aller prendre Ste* 
nay d’aflaut ? ( fl ) 

La gloire que l’on acquiert par 
les talens , fe perpétue au - delà du 
tombeau. 

Gow^. (Homme de) Rien n’eftplus 
cruel pour un homme de Goût &. vrai 
connailTeur , que d’être obligé de lire 
de mauvais ouvrages , & d’écouter 
de mauvais difeours; eruditus mavult 
jugiilari. 

Grâce, ( Faire grâce ) on a déjà fou- 
vent dit que c’était le plus beau droit 
de la fouveraineté. ün ne faurait trop 
ic répéter. 

Grâces. Rien n’ell plus féduifant 
que les grâces qui vont chercher Fa- 
mé , après avoir parlé au cœur. 

Grands. Ce titre ne fuppofe pas 
toujours la grandeur d’ame. Inconf- 
rance dans î’efprit, légéreté dans le 
cœur, hauteur , petirefl'e, qui fouvent 


lit 
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les dégradent , voilà les Grands. L’n 


rien nous les attache, un rien nous les 
aliène; un inllant d’humeur, un caprice 


1 “ 




(«) En J5;r. 
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• ftflgülicr fait fouvcnc perdre auprès 
d’eux la récorapenfe de tous les loins 
(]u’on a pris pour leur plaire ; au- 
a jourd’hui nos Panegyrifits , deniain 
nos Délateurs. 

Grands hommes, L’eTpece n’en tft. 
pas 11 rare qu’on le penfcs; il ne leur 
ta manque que des occalions pourfe faire 
1: Gonnaitre ; de la protection 6c des 
fc égards quand ils font connus. 

Grtve, Place publique célébré par 
les éxécutions & les feux de joie. Faut* 
If'iilquele même lieu où l’on célebie la 
K, nailfanee , le mariage, la ccnvalefccnce 
e d’un Prince, de la gloire des Héros > 
ait été fl long tems fouillé par le fang 
(ei; 6c les cendres des Brigands l. 
ck Grilles. U faut que les fondateurs 
jr, des Conimunaut-és de femmes , fe 
P foient bien méfiés delà vertu des Re- 
]* clufes , puifque outre le vœu de chaf- 
h tété qu’ils ont preferit , Us ont voulu 
fe qu’elles ne pulfent voir les hommes 
qu’à travers une grille de fer fort 
ijj étroite 

[JJ Gwer/e. I. Manière dont les Poten- 
j tatsfont convenus de vuider leurs que- 
relles, Thcodonc ,Roi d’Italie ,difait 
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qu’il ne fallait l’entreprendre qu’à la 
derniere extrémité. V'eniendum tune 
ad arma , cum locum apud adverjarios 
jujlicia non potuit reperire. 

1 . La Guerre efi un fléau devenu né- 
ceflaire depuis que les hommes fe font 
civililés , & ont commencé à connaître 
les Droits & les Prérogatives de l’hu- 
manité. Je ne puis y longer fans me 
rappeller ce pafl'age de Charron 
w L’adionde planter & faire l’homme 
»elf honteufe ^ & toutes fes parties, 
«les aproches , les apprêts , les ou- 
«tils , tout ce qui y fert , elt tenu 
n&c appellé honteux: & il n’y a rien 
«défi honteux à la nature humaine. 
« L’adion de le perdre & tuer honora- 
«ble , 6c. ce qui y fert eft glorieux : 
«l’on le porte au côté, en la main , fur 
«les épaules. L^on dédaigne d’aller 
« voir naître un homme , chacun court 
« & s’alTemble pour le voir mourir , 
«foit au lit , foit en la place publique, 
«foit en la campagne rafe. On fe ca- 
« che , on tue la chandelle pour le faire, 
«l’on le fait à la dérobée , c’elt gloire 
» & pompe de le défaire ; l’on allume 
^’les chandelles pour le voir mourir, 
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,, l’on l’exécute en plein jour , Ton Ion- 
« ne la trompette ,1’on combat & on en 
J) fait un carnagé en plein midi. n y 
,>a qu’une manière de faire les hom- 
„mes ; pour les défaire & détruire 
„ mille & mille moyens , inventions 

«artifices , &c. (û) ” . 

Une des plus illufires & dès plus fça- 

vantes Dames du i6 ficelé 

ron connaifl'ait vraifemblablemcnt 

l’ouvrage le moins utile pour un bage , 
De arcani amoris & veneris , ^vait itr 
avant lui : ^^Rahiofi illi folones dehis 
)->(variis luxuriœ figuris) jermonem 
« hnbere , tabulas gingi inhoneftum la^ 
« trant damnant.Seddc omnibus dvelh 
«£• pitgnce figuris difputari non dam- 
i,natït. Quibus itur ad perniciem hu- 
y,mani generis nonfiomachantur ; qu^ 
. « buis ad procreationem irajcuntur. U 

feras bt (lias ! rnalunt ùiterire vanis 

■; }iartibus humanum genus ,quarn naj- 
«c’t ; lavernîones luclum amant or 
■ „lethum ; lucem odere & \dtam.Quœ 
i.dementia ! Qjice Impotentia ! 

(a) De laSageffe, ï-’v. i. fi, 

(i.)LouifedeSigée , native delolede; 
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3. Les fuccês de la Guerre n’aflu- 
renc pas toujours la tranquilité d’un 
état. Spoliatis arma juper J'unt. 

4. Tout homme qui prend le parti ) 
des armes doit éviter la paflion daii- ^ 
gereufe de l’amour ; il doit avoir fans 
celTe devant les yeux l’exemple f' 
tome ) qui fur le point de remporter j 
la vidoire la plus éclatante à la bataille ^ 
d'Aclium , abandonna lâchement fes 
troupes qui fe facrifiaient pour lui , à 
s’enfuit avec une feule galere fur les 
terres de Cléopâtre qui l’avait aban- ^ 
donné lui-même dans le combat, quoi* 
qu’elle eût foixante vailTeaux , ôc dont 

la faiblelTe lui fefait perdre l’Empire f 
du monde & expofer fa vie. Tous les î" 
Guerriers ne penfent pas comme U If 
^larechal de Saxe , & ne difent pas 1 *' 
comme lui , » le premier devoir d'un i'‘ 
?> homme de guerre ejî l'honneur ^ la j’ 
}"> gloire : l'amour ne doit être qu'un y 
« délajjément de nos travaux, n | 

5* On ferait la guerre avec bien | 
plus de facilité, fi l’on pouvait accou- | 
tumer nos troupes , comme les Ta."ta- 
res, à vivre de grains rôtis ou en gruau. 
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((ï) qu’üs portent dans un fac pour le 
nourrir ainfî dans leurs courfes ne 
.. pourrait-on pas encore les nourrir com- 
me les Gens de mer avec du bilcuit ; je 
difpenfe les Munirionnaires de donner 
j; leur fuffrage à cette idée. 

Le Général Bekkii dit dans fa jet- 
^ tre à M. de JuJJîeu , qu’étant à Ghilan. 

pendant la guerre des Rulîés contre 
t' les Perfes , il a fçu que Tamaskouli- 
f, can {b) , lorfqu’d voulait fltire quel- 
qu’expédition extraordinaire , ordon- 
nait de rôtir du bled ou du millet ; 
(c) ce qu’on exécutait dans les fours 
ou dans des pots de terre. Chaque fol- 
■' dat en rernpliflait un petit lac qu’il 
® pendait à la felle de fon cheval , où 
■“ s’attachent les piftolets , &c ils en por- 
taient ainli pour quinze jours. Il 
ajoute que ce Général ne fe fervait pas 
''' alors d’autre nourriture ; que quand 

'f 

4 

C (a) En général le gruau eft un grain ^eoncaffé 
r,- & dépouillé de fon écorce , il y a gruau d’avoine , 

gruau d’orge & gruau de froment, 
ft* (^) Le vrai nom eft Tamaskulican. 

(c) Ce qu’on appelle à Paris & dans certaines 
Provinces Bkd de Turquie. 


so6 I^^uîts 

il civ3it bcToin ^ il cd mcttâit dâns (k 
bouche, le mâchait & l’avalait. Il ne ! 
fie pas d’autres provifions contre les , 
Tartares Gorshi qu’il a domptes. 

Nos Petits Maîtres Français s’accou- 
tumeraient* ils bien â cette nouriitu* 
re , eux à qui il faut , fur mer comme J 
fur terre, du pain frais tous les jours, i 
ôc des ragoûts > (û) 


/û) I e Marquis d'Humiéres fut le premier qui, 
en 1658 , au Siège d’Arras , fit manger fur la 
tranchée des ragovits & des entremets fervis fur , 
dts plats d’argent. ^ ' 

Tacite appelle les dépenfes & la fomptuofite 
des tahîes à Tarmée , luxuriofos apparatus convi- J 
\>iorum & irritamenta libidinum, ^ n 

Cayus Fahricius y Cenfeiir , ordonna quelesGé- 
néraiix d’armée n’euffent qu’une taiJe & une falierç . 
d’argent , & que le rcfle des foldats ne fe fervit jHi 
que de vailTellp dp terre. II ferait bien à fouhaiter 
que cette méthode fe fût confervée , & em palTé Lj 
jufqu’à nous: lesOfîiciers Français ne feraient pas ‘û 
ides pertes fl çonli derabl.es , lorfque les Huffards -ji 
.ealevem leurs bagages. 
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TT A RD J ES s E. 1. Moyen fur 
Jf X de ne pas languir. La plûparc 
des femmes font comme la fortune , 
elles veulent être brufque'es. 


M On pardonne un feu téméraire ^ 

On s'en offenfe rarement , 

U Et la beauté la plus févére 
y* CeJJé (Texeufer la colere , 

Quand l'amour exeufe l* amant. « 

2. Pour peu que l’on encourage un, 
amant paffionné , il devient intrépide. 

Harangue, i. Les plus courtes ne 
i: font pas toujours les meilleures. Un 
Capucin de la province de Languc- 
m doc haranguant un jour M. U Nain , 
Intendant de cette province , lui 
dit ; n Monfeigneur , vous êtes Nain 
nde nom y Géant d’efprit ^ Colojfc 
}ide mérite. » 

2. Mais on peut citer au nombre des 
bonnes celle que fit le Chancelier 
de la Faculté de médecine de M nt- 
, pellier, au Cardinal de Condi à fon 
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paflage dans cette ville» 
f>nobilem , (a) Gallia potentijfimum , ^ 
»(i) Polonia eminentijfîmum ^ (c) o 
» utinam ! Roma fanclijjîmum , (J) 

$y ^ Facultas nojlra incolumem, n 
Hercule, Un grand du fiécle qui/i 
portait çe nom , avait mis à prix P 
chaque faveur de l’agréable Pkryné-. W 
fefait parade de fa valeur , en calcu- f*' 
lant le nombre des ducats qui réfuN 
ferait delà multiplicité deslàcriFces; î"' 
Arrangeons-nous plutôt pour le tout, 
«répliqua Phryné crains bien ^ue k' 
pyvous ne deshonoriés le héros 
#> dont vous portés le nom, » 

Hermaphrodites, Enfin après tant 
de déci/ions qui en prononcent l’exif- "fe 
tance , & qui ont rendu tant de gens 
malheureuxjon commence à convenir 
que c’eft une chimere. C’eft rhiftoirc 1” 
des forciers. 'F 


■p 


(a} Il était originaire d’une Maifon ancienne & ’ 
Hlullre de Florence ' 

(b) 11 pofTédait de gros bénéfices en France , 
potament l’Evêché de Paris. 

(c) II avait eu le chapeau de Cardinal à la nonai- 
pation du Roi de Pologne. 

11 allait au Conclave. 

(e; On rapporte du fameux Hercule , Roi du La- 

changea, en une nuit; jo fiilts en feaiuisî, 


lï, 


■ïii 


Péruvienne^, 109 

Héroi/me, Je fai , mon fils , ce 
que vous pouvés , 6* ce que j'ai droit 
d'attendre y la carrière s'ouvre pour 
vous : allés commander /^Aréthufc i 
Jongés quand vous monterés cette fré- 
gate , qu'elle doit vous Jervir de tom- 
beau y ou être le berceau de votre 
gloire. C’eft ainfi qu’écrivait en 17^4 
M.V auquelin deDieppe , ancien Offi- 
cier de marine, à fon fils , Lieurenanc 
de vailTeau , nommé pour aller com- 
mander la frégate V Aréthufe. Quel 
perc ! Quel citoyen ! Qu’il eft digne 
d’eftime ! 

c Héros. Le mérite des vrais héros 
ne fe borne pas aux qualités militai- 
res. L’humanité , la bienfefance , la 
générofité , le défintéreflement , la 
juftice , l’élévation de l’ame , la mo- 
deflie , l’éloignement pour la baffe 
jaloufie envers leurs rivaux les diftin- 
guent ordinairement autant que la 
oravoure : il en eff peu qui ne fâchent 
auffi honorer iSc récompenfer le mé- 
rite, même chès leur ennemi vaincu. 
On n oubliera jamais l’épée donnée 
par Charles XII à Rovel , Gouver- 
: neur de Thorn,qui avoir défendu vi- 

K 1 
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gourcufement cette place contre l’ar- 


mée Suédoife : les mille ducats en- 


voyés par le même Prince au Duc 
Cray tait prifonnier de guerre à la 
bataille de Narva ; la fameufe lettre 
ÛQ d’Etrées au Miniftre Co/Z>crr après 
fon combat contref AmiratRhuiter en 
1^73. {a) L’accueil que fit du Guai-, 
Trouin au Baron de TNaJJenaer,Ci- 
pitaine de vaifTeau , depuis Vice-Ami- 
ral d’Hoilande , après l’avoir forcé à 
fe rendre , & la manière obligeante 
avec laquelle il le préfenta à Louis 
XIV. lorfqu’il fut guéri de fes blef- 
furcs. 

Hipocrifie. Un païfan dont le pro- 
cès traînait depuis iong-tems , ima- 
gina d’aller trouver le procureur de 
fa partie , fertile en fubterfuges : il 
le trouva à genoux devant un Ora- 
toire , les yeux tournés vers le Ciel: 
)^ah! M. » lui dit-il , ]e viens dans m 
f'tbon moment ; de grâce laijfds jugtr 
y) mon procès vous arrivés fort 0. 


ifa 


U 

h 


1 


k 

■à 


y> propos , lui répondit M'. Pillardin, 


Je voudrais , écriv^nn^i! , avoir payé demi 
v e Ja gloire que Khuiter vient d'acquénr. 
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i^pour tne donner l'idée d'un nouvel 
iy expédient qui retardera encore un 
}■> an , le jugement de votre affaire. 

Homme. Peu de gens méritent ce 
titre honorable. Trop peu de gens 
penfent comme Démétrius , (i/) qui 
difaic ; je crois jouir des biens que je 
n'ai pas , quand je fai que les autres 
en jouiffent. 

Honnêtes gens. II y a beaucoup 
d’honnêtes gens qui ne font point hon- 
nêtes ; il y a encore plus de gens hon- 
nêtes qui ne font point honnêtes gens. 
Honneur. La première vertu des 
Français , voyez Rérompenfes, 

Honneur. { Point d’. ) Il ne cortnaît 
point de fexe. On a vu , d'ans le fié~ 
de dernier , deux comédiennes {b) fe 
battre fur le théâtre Pépéeà la main , 
à fa fin de la petite pièce, pour ven- 
ger leurs querelles perfonnelles. 

On a aufiî vu de nos jours, une adrice 
de.,... dégtiifôe en hoinme,vouloir for- 
cer fur la place des Victoires , un Ac- 
teur du même théâtre à mettre L’épée à 
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la main pour de mauvais propos ; fur 
fcn refus lui arracher fon épée 6c fa 
montre , ôc lui rendre généreufement 
le lendemain au foyer , l’un ôc l’autre , 
tandis qu^il contait à fes camarades 
qu’il avoit été arrêté par des voleurs. 

Hôpitaux. Etabliflemens utiles & 
nécelîaires. S’ils ne prouvent pas la 
richefle d’un Etat, ils en démontrent 
au moins l’humanité , quoiqu’on n’y 
foir pas toujours humainement traité. 

Humanité, i. Il n’y a pas de fiécle 
où l’on ait fait plus l’éloge de cette 
vertu ; il n’y en a pas où elle ait été 
moins pratiquée. 

1 . Un homme qui ne peut lire ou 
entendre le récit d’un aête d’huma- 
nité , ou de bienfefance fans être 
ému , fans éprouver un faifilTement 
qu’on ne peut définir , eft à coup 
lûr un homme humain ôc bienfefant : 
il peut avoir des défauts qui l’empê- 
chent (buvent de mettre en pratique 
ces rares vertus ; mais il n’eft pas 
moins vrai qu’il en eft fufceptible i & 
c’eft beaucoup , parce qu’il ne fuit 
alors que de très-légéres réflexions 
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pour le ramener aux devoirs de Thu- 
manité. Ames dures ôc féroces , que 
rien n’inrérefTe , que rien ne peut 
émouvoir , votie exiftance eft un 
fardeau pour le monde ! 

Humilité, i. II n’y avait point au- 
trefois de diftinélions parmi les Ana- 
chorètes ; ils écaient tous égaux: 
Pourquoi donc voit-on, dans certains 
monafléres, des freres,appellésPrercs 
roux , qui ne font admis ni dans le 
même Réfeéfoire , ni dons le même 
Chœur , pas même dans la Sépulture 
des Peres ? 

a. Les Grands amhitionnaicnt au- 
trefois d’être enterrés en habit de 
Cordelier j (rt) devenus aujourd’hui 


{a) En 1501 , GillesDauphin , Général des Cor- 
deliers , en confidération des bienfaits que fon Or- 
dre avait reçu de Meffieurs du Parlement de 
Paris , envoya aux Préfidens , Confeillers ôc Gref. 
fiers la permijjîùn de fe faire enterrer en habit de 
Cordelier. En IÇ03 il gratifia d"un femblable bre- 
’ver , le Prévôt des Marchands, lesEchevins& les 
principaux Officiers de la ville ; la pçrroifTion a 
été vraifembîablement retirée , ou les grands jae 
k piquent plus de tant d'humilité. 
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plus humbles , ils fe contentent t!e 
faire embaumer leur corps , de le 
faire enterrer dans un cercueil de 
plomb, de faire mettre fur leurs tom- 
beaux des Épitaphes faftueufes. 

Hydropijîe. ludirpolition dange- 
reufe chès les hommes ; mais fujerte 
à plus drneonvéniens chès les fera- 


I 


» 


mes. 
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/ G NO R^NcE. L’ignorance des 
hommies eft fufceptible de faire 
commettre les plus grands crimes & 
donne lieu aux plus grandes fottrfes. 

Le fecretaire d’un AmbalTadeur de 
Perfe auprès du fameux Alexîowïts 
prédit une éclipfe de Soleil; le peu- 
ple ▼eut le brûler Galilée, le fon- 

dateur de Kl philofophie en Italie , dé- 
montre le mouvement de la terre; & 
ü eft dénoncéà la Congrégation du S, 
office , non-feulement comme héré- 
tique , mais encore comme ignorant } 
il eft mis en prifon & traité durement 
——Sous Louis XIII un fameux Aréo- 


le 


il 
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pag^e défendit, fous peine des galeres, 
d’enfeigner d’autre dodrine que celle 
àéAriflote. Sous le même régne , la 
même Cour proferivit Pufage dcTÈ- 
métique comme poifon. 

Immortalité, i. La feule confola- 
tion des malheureux. 

a. Eroftrate brûla le Temple d’E* 
phè(e pour s'immorralifer ; combien 
de gens réuffilTent à rendre leur nom 
fameux , fans le mériter plus digne- 
ment ! 

Impôts. I. Louis XII pleurait dans 
fon Confeil toutes les fois que le, 
malheur des tems l’obligeait à mettre 
le plus leger impôt fur fon peupler 
C’étaient les larmes d’un bon pere 
plein d’amour pour fes enfans. Je ne 
jerai content IV, en met- 

tant de l’économie dans la dépenfe de 
fa maifon , que lorjque le pauvre paï- 
Jan pourra mettre, le dimanche, une 
poule dans fon pot. 

1. S’il fe glifTe des abus dans la per- 
ception des impôts , le tems viendra 
fans doute où quelqu’homme clair- 
voyant , femblable au chimifte qui 


Tjâi 2^üits *. 

l^are l’aliage de l’or pur , travaillera 
efficacement à leur réforme. 

Imprimerie. Le genre-humain a-t’i{ 
gagné à la découverte de cet Art?Ort 
a orné l’efprit , & on a gâté le cœur. 

Impudence, Ton ordinaire des gens 
revenus. Un Traitant d’un caraSerc i 
allés dur pour être digne de l’être, voit 
arriver un jour chès lui un Employé 3 
vêtu d un habit de moëre de la même ■ \ 
couleur de celui qu’il portait lui-même: f 
>>Quoi , Monjiear, lui dit-il en l’a- 
«bordant, fans lui donner le teins de 
«parler, un Commis aux ay des en 

n habit de Joye. Je porte, Mon- , 

>'Jieur , lui répliqua l’Employé, l*ha~ 
»oit avec lequel j'ai été élevé : c'eflla 

différence qu'il y a entre vous 5' 
>ymoi.n | 

Inclination, Le premier coup d’œil ' 
vers un objet qui nous flatte décide 
louvent notre inclination. 1 

Inconduite. Les mauvaifes façons 
des maris ou leurs mauvais exemples, 
ont prefque toujours la fource de ' 
1 inconduite des femmes. 

ordinaire 
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Indigne. Epithete modefte que les 
Capucins ajoutent à leur fignature. 
n Frere Pancrace , Capucin indigne . . 
nEh! .... de quoi es-tu digne ? Si 
ntun’efipas digne d’être Capucin ? » 
difait un jour Orgon , eo recevant 
une lettre de fon neveu qui avait en- 
doffé l’humble & pcfant habit de S. 
François. Eft-ce de leur état dont ils 

fe trouvent indignes , ou d’étre comp- 
tés au nombre des hommes utiles ? 
Davus fum , non (Edipus. 

Indijcrétion. Un homme qui a été 
aflès heureux pour captiver le cœur 
d’une femme eftimable , &c pour ob- 
tenir la récompenle de fes tendres 
foins , fe rend coupable de la plus 
haute trahifon , quand il abufe de 
cette confiance au mépris des loix fa- 
crées de la délicatefle ôc de 1 hon-* 
neur ; & il mérite toutes les efpeces 
de vengeances auxquelles une femme 
fenfible & outragée à ce point peut 
fe porter. Perfonne n’a plaint , ou du 
moins na dû plaindre le grand 
Ecuyer Moraldelchi (a) , ôc perfon- 


(a) Cet Ecuyer fut pais à mort dans la galerie 


«e n’aurait défaprouvé la conduite de /li 



elle avait refpeae davantage le Palaisfc 


Indujîrie. Avec des encoura<ye- ÿ 
mens & des récompenfes , on va bienipr 
loin en ce genre. L 

Inégalité desrangs^'UL Duchefle& 't( 
la Gnfctte reçoivent tour-à-tour Icjai’. 
Prince, le Moufquetaire , l’Abbé, leHii 
Robin , le Financier , &c. ; de l’on (e|»: 
plaint de l’inégaiite des rangs ! iir 
Injidtlite. i, L’inconftance natu* 
relie des homnaes les porte aifément . 
a former une nouvelle inclination. 

i. On confond ordinairement Fin- k 
fidélité avec l’inconftance ; il y a ce* iij 
pendant entr’elles un différence ien- jiir 
fible. ^ L’inconftance peut provenir [ 
d.un fimple dégoût , fans avoir pour lu r 
fujee une chaîne nouvelle ; l’infidé- m 


“ île 

des cerfs à Fontainebleau. Nous devons aux Au- 


teurs eftimables & éclairés du Journal Encycio- 
pedicjue la publication de la Relation de fa mort b 

Dar le P le RpI . • » . : r 
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(iré , au contraire , confifte pr^cifè- 
ment dans l’abandon d’un objet en 
faveur d’une nouvelle inclination. 
Ingratitude. La crainte d’obliger un 
ingrat ne doit jamais nous retenirda is 
la pratique du bien. Quand tu mangeSf 
donne à manger aux chiens , dujjent- 
ils te morc/rtf, difait Zoroaftre. On doit 
fçavoir gré à M. Thomas d’avoir fait 
revivre cette heureufe penféc , dans 
fbn Epître à M. de Sechelles j en 
éilant: 


» Fais toujours des heureux 
» Dujfent’‘ils être ingrats ; i> 


Inhumanité. Elle eft capable de 
tous les excès , lur-tout quand elle eft 
animée par l’elprit de parti. 

U Amiral de Cidigni alTafliné lors 
du maflacre de la S. Barthelemi , fuc 
jctté par la fenêtre dans la cour : la 
populace traîna (on corps dans les rues 
& le pendit par les pieds , avec une 
chaîne de fer , au gibet de Montfau- 
con. Le Duc de Guife qui accompa- 
gnait les quatre alTaflins elTuya avec 
fon mouchoir le fang qui couvrait le 
vifage de la malheureufe viftime, &: 
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l’ayant foulée aux pieds , dit à fa trou, 
pe : âefl bien commencé , allons conii- 
nuer notre bejogne. k. 

Le Roi Charles IX eut la cruauté y, 
d’aller avec la Cour à Montfaucon , 
jouir de cet horrible fpeétacle. Un de 
fes courtifans lui ayant dit que le 
corps de Coligni Jentait mauvais , il 
répondit comme Vitellius : Le corps :[j 
d’un ennemi mort fent toujours bon, 

(a) Louis XIV peniàit bien différem- U 
ment: un de fes courtifans le félicitait 
de la mqrt de l’Amiral RAi/irer ,qui ,jj: 

(b) était un ennemi dangereux: » Rien 
itne peut m’ em pécher , dit ce grand 
?> Prince , d’un air affligé , (1 être Jen- 
» fible à la mort d’un grand homme 

* 

»i - ' ' " 

■ ' -spi 

(û) M. Colardeau n’a-t’il pas bien rendu cette 
penfée dans fa Tragédie d’Aflarbé , a^e 5 nr 
Icene 5, Un ennemi mourant vaut bien qu'on U 
gontemple, Les anciens feront toujours utiles aux Jfif 
ipodernes. ^ ^ 4 

(b) Lieutenant- Amiral Hollandais , célébré par 
fes vifloires & par fa bravoure ; il mourut ea ‘ü; 
^ 6/6 à Tagedç 69 ans , d’une bleffure qu’il reçut 
dans un combat qu’il donna aux Français devant 
la ville d’Agoufte en Sicile. II avait été matelot, 

.!& avait palfé par tous les grades ; Aufli était j! 
fin très-grand homme de mer. 
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nqui a fl bien fervi (a patrie. 

Infincî. Il en eft de l’inftinét à lé- 
trard des animaux , comme de l’efprit 
a l’dgard des, hommes ; chacun en a 
une dofe differente. 

Intelligence. Qualité néceffaire ches 
une femme de chambre pour fivoir le 
retirer à propos. 

Intempérance. Si l’intempérance 
eft le vice dominant des peuples Ma- 
labares , Tincontinence eft celui dcS 
peuples Méridionciux. Pour vanter la 
magnificence des feftins publics que 
les Princes Malabares ont coutume 
de donner , les jours de fetes , & ou 
tous les (ujets ont droit de fe trouver , 
on compte ordinairement le nombre 
de perfonnes cjui y font crevées. Pour 
connaître tous les genres de débauche 
des peuples Méridionaux y entrés dans 
les hôpitaux & confultés les fuppôts 

d^Efculape. ^ x . n 

Intérêt. Divinité barbare à qui 1 on 

facrifie tout ce que Ton a de plus 
cher ; TUnivers eit îon temple & tous 
les hommes en font tour-a-tour facri- 
ficateurs & vidtimes. 

L 2 
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Intriguant. L’homme le plus dan- ^ 
gereux de la fociété. 

Inutile. Epithète qui peut conve- 
nir à bien des hommes. 

Italie. Un bon Français a pref- 
qu’envie de l’abhorer , malgré les mer- ^ 
veilles qu’elle a produit , quand il fon- J®” 
gc que l’Art d’empoifonner, que l’Art r 

de la maltote , que nous font 

venus de ce pays- là. 

Jaloufie. 11 eft faux que la jaloufie*^' 
fbit toujours une preuve de l’amour. F 
Fierenfat plein de Ton mérite ne voit ^ 
perfonne qui puifle lui être comparé ; }! 
à fon afpeft tous les cœurs doivent fe 
rendre ; mal^ieureufcment jufqu’ici il 
n’a point été défabufé ; plus de vingt 
femmes foumifes à fes loix, augmen- 
tenr fa fuffifance ; & cependant à fes 
yeux Chloé adore Léandre ; quel coup J 
pour fon amour-propre I II connaît 
Chloé y 6c toute la malignité du fiécle 
ne peut déguifer fes bonnes qualités ; ^ 
Fierenfat eft jaloux; il eft furieux; ® 
ne dites pas qu’il fente rien pour 
Chloé : un petit maître n’aime que 
lui. 
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Jaloux. Animal incommode que I oa 
ne voit prefque plus que ches le peu- 
ple ; depuis que les gens du bon ton 
font convenus de fe tromper mutuelle- 
ment. ^ 

Jouijfance. i. Les tendres émo- 
tions , les frémilTemens heureux qui 
précédent l’inftant de la volupté, ont 
toujours quelque chofe de plus flateur 
que le moment phyfique de 1 ivrene - 
Ce n’eft point affès d’une ame pour en 
fentir les doux tranfports. 

L’amour ett un befoin du ccEur; 
la jouiflance cft un befoin de la na- 
ture ; l’un eft autant au-defTus de I au- 
tre que l’ame eft au-defîus des fens, 
Jujîefe. Qualité de l’efprit fans la- 
. quelle les connailTances les plus éten- 
,, dues doivent être comptées pour rien, 
ou du moins pour bien peu de chofe. 
l Elle eft la bouflbie ^ l’ame du bon 

Jiijlice. Mer orageufe dont le meil- 
leur Pilote peut difficilement éviter 
‘ les écueils. 


Ij ri 
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X An GU EU R. situation inté- 
reffante dont un amant habile 
connaît tout le prix. 

Languir. La coniplaifance des fem- 
mes ne donne plus aux hommes le 
tems de languir. 

Latin. Science utile , quoiqu’en di- 
fent certains détraâreurs , mais qu’on 
ne devrait aprendre que lorfqu’on 
cft en état d’en fentir à peu près les 
beautés & d’en apprécier les avanta- 
ges. Au lieu de précéder les autres 
études , elle ne devrait venir qu’à leur 
fuiteda Géométrie devrait avoir le pre- 
mier pas, avec l’Anatomie , la Botani- 
que , &c. La première contribuerait à 
rend, e l’efprit jufte , les autres à nous 
apprendre à veiller à la confervation 
dé notre être. 

Lettre de change. L’ufàge que des 
Grands Seigneurs en font. , prouve 
qu’ils fe font mis au-delTus du pré- 
jugé , relativement au Commerce. 
Libéralité, Cette vertu ne dérive 
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pas toujours de la bienfcfance : 1 a- 
mour-propre , l’orgueil , la vanité , 
les dignités en font fouvent les rel- 
(brts. Ce n’eft pas toujours le cœur qui 
donne. 

Liberté. Avantage que l’on trouve 

rarement à la Cour. 

Libraires, i. Marchands de livres , 
donc les connailTances égalent le défia- 

téreflement. t / -/ne 

Littérature, i. Vaftc champ hénll 
d’épines qu’on ne peut rendre fertile 
qu’avec beaucoup de peines ,de foins , 
de tems , d’engrais & de patience. 

Z. L’élégance du füle , le colons 
des penfées , la force des raifonnemens 
ne fuffifcnt pas : il faut encore de la 
clarté , de la précifion , de la vérité , 

de l’ordre, , 

Livre blanc. De mauvais plarlans 
voulant tourner en ridicule certain 
Seigneur Efpagnol , à qui la 
n’avait pas été propice du côté de l et' 
prit , ijqiaginerent de faire relier tu- 
perbemént des livres en papier blanc 
avec cette infcription fur le dos , Cûi/- 
yres de Don. ..... Combien de gens 
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mériteraient à aufli juiie titre de 
pareils farcafmes ? 

Loges (Où s’habillent les aâirices) 
lieux où préfident riionnêteté , la pu- ,L 
deur ôc le miftére. 

Loix. I. Un Légiflateur qui veut ■im 
e'tablir une loi , doit, avant toutes cho- 
fes , en bien peler les conféquences , «r 
ôc examiner fi elle elt pratiquable. L 
» U effet des défenfes indlfcretes , dit 
« le célébré Citoyen de Geneve , êjî ^ 
« de liêtre point obfervées , ^ d’éner- 
« ver la force de autorité, n 

Z. Je ne fai pas li le genre-humain 
gagne davantage à ce que l’on fuive (jra 
I efprit de la loi que de s’attacher au | 
fèns littéral des exprelîîons. 

Lunette de longue vue. Inftrument jjf 
dont l’ufage eft interdit dans les ar- jçj 
mées Per/annes , depuis qu’un cer- 
tain Général ayant pris un troupeau jy 
de moutons pour les Ennemis , aban- jj 
donna une polîtion avantageufe , de 
tomba dans une embufeade. 
f Lupercales. Fêtes iqftituées d’abord 
en l’honneur de Fau^nus , <5c renou- 
yellées depuis en l’honneur de la 
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Louve, qm , aîfait-on , avait allaité 
Romulus. Elles fe célébraient le if 
de Février. Outre diverfes cérémo- 
nies qu’on y pratiquait , deux jeunes 
gens couraient à demi-nuds , armés 
lun fouet A frapaient tous ceux qu ils 
rencontraient : les femmes étaient 
perfuadées que ces coups de touec 
pouvaient les rendre fécondes. Les 
hommes d’aujourd’hui font devenus 
femmes à cet égard ; 
percales ne font point de fetes publi- 
ques: on y admet , tout au p u s u 
Veffale fubalterne pour dilpoler le 
Grand-Prêtre au facrifice. 

Lujîre. Efpace de cinq ans que 
les filles ne comptent plus des qu ell« 
ont atteint leur vingtième annee , 6C 
les femmes leur trentième. 

Luxe. Principe de la. dépravation 
des mœurs & le plus fïir prélage de 
la décadence des Empires. 
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Gi Gallien , célébré Mé- 
decin du deuxième fiécle,étanc 

a Kome , fît des guérifons fi Airpre- 
mntes qu’il fut accufé de Magie & 
obligé de quitter la vilIe.Les médecins 

de nos jours font à l’abri de ce fouo- 
con. r 


çon. 

Célébré impofteur du 
VI Hecle. Il n’a établi fa Religion que 
par la force des armes , fans réfléchir 
que » la perjécution n’ejl jamais m 
«moyen fùr de remédier aux égare- 
«mens de l’efprit , fi. ^ue les perjé- 
«eûtes font toujours prêts à devenir 
nperfecuteurs. n 

Maigreur, Pourquoi les volup- 
tueux n aiment-ils pas les femmes mai- 
grès . Si Ion parle de la charmante 
Lgh, Fl , difent-ils, elle a la cuiffe 

P ate : Garnis ad officium , carnea 
Tnembra n/nr^nt 


^ itu ujjiLium , car 

membra placent. 

Main. ( ferrer la ) Le premier fi, 
de 1 amour & de l’amitié. 
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Malades, i. Au- Royaume de Juda , 
(a) on ne donne aucun fecours aux 
malades. IlsguérilTenc comme ils peu- 
vent , &‘,ron prétend qu’il y meure 
beaucoup moins de monde qu’en Eij- 
rope. 

a. Dans l’Ifle Formofe , lorfqu’un 
homme ell dangereufement malade , 
OQ lui paffe un nœud coulant au cou , 
ôc on l’étrangle pour l’arracher à fa 
douleur. Eh ! qu’importe qu’il meure 
ainfi , ou d’une faignée faite mal à 
propos ? 

Mal à propos. Combien de meres ôc 
de maris a.**rivent mal à propos. 

Mal-honnête homme. Seneque dit 
qu’un mal-honnête honame ell allés 
puni lorfqu’il eft connu pour tel ; cela 
ferait vrai s’il était fufceptible de rer 
mords ; mais en général les mal-hon- 
nêtes gens font inaccelfibles à la honte; 
j’en juge par Lypiâas qu’on n’a ja- 
mais vu rougir. 

Mandement. Avès-vous lu mon 
Mandement ? dit un jour certain Pré- 


(a) En Afrique. 
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Jat à Arcliiloque , Et vous , -pi 

jyionfcigneur? ^ «il 

Mari. U Perfonnage incommode ;« 
que l’on prend par ulage , que Ion i, 
garde par honnêteté , dont ou fc sk 
ibucie peu par étiquette. jm 

X, Un mari eft une fort jolie chofe, 
n’efl-il pas vrai, charmante .[n 
Oui: pourvu qu’il voyage une partie ,j, 
de l’année , ôc qu’il ne foit pas jaloux; j|, 

car autrement iéi 

3. Voulès- vous connaître dans une jj, 
aflemblée, l’époux d’une jolie femme 
qui s’y trouve avec lui ? examinés le juj 
plus indiftérent, le moins emprefle, jjjj 
le plus ennuyé de la compagnie; 
foyés lûr en général que c’elt le mari. ^ 
Voyès Trijîiin auprès de Joconde ; 
c’eft le portrait de prefquc tous (es 
confrères : ah ! melheurs les maris , 
vous ne donnés pas une idée bienavam ^ ^ 
tageufe de votre état ; ou vous ne 
faites guère honneur à votre choix. 

Mariage, i. Engagement refpeâa* 
ble ôc facré, pour lequel on consulte 
malheureufement plus l’intérêt que la 
convenance & l’honnêteté : malgré i. 
cet écart de l’elprit humain , ce ferait s, 
^ le > 



le plus heureux de tous les dtats , s’il 
était poflîble de trouver deux carac- 
tères parfaitement e'gaux. 

2. Que de filles fe marient pour 
avoir leur liberté ! Que de filles font 
trompées I 

3* Ce fut le Pape Calixte II. qui ex- 
communia dans le Concile de Reims 
{a) tous les Eccléfîadiqucs mariés , 
qui les priva de leurs bénéfices , qui 
défendit d’entendre leur Mefle , ôc 
qui déclara leurs Enfans bâtards. La 
pureté d’une Religion toute fainte, 
demandait ee facrifice : les Apôtres 
étaient cependant mariés ; mais ils 
étaient des Apôtres. 

4. En 1452» les ProfelTeurs de la 
Faculté de Médecine de Paris étaient 
encore obligés de garder le célibat. 
Ze Cardinal d'Efiouville nommé pour 
la réformation de rUniverfité , les 
dégagea de cette pénible obligation. 
Il penfait avec juftice que cet ufagc 
était contraire aux loix de la nature , 
& au vrai principe de la population. 
Il connailTait fans doute la raifon ter- 
rible des befoins. 
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Marionnettes. Le grand RouJJeau ,j,(| 
j3i comparé la vie à une œuvre comii- 
que ; il aurait dû ajouter que les rôles «j 
ÆD font joués par des marionnettes , .jj 
4ojit l’ambition , l’intérêt & Je plaifir jj/- 
font les reflbrts. : 

Majfe. ( Bon de ) Excédent qui fe 
.trouve dans les greniers à fel , Jur la -jj ( 
quantité qui y a été emplacée. Nous 
iie ferons aucune réflexion à cet 
égard...... irai, 

Mafque. Combien de femmes ont 
Jîcfoin d’en çorapofer un tous les jours, 
pour réparer les défauts de la nature, ( 
pu les attraits fyrannés ! ^ 

Maux. I. Les biens à les maux 
font partagés en ce monde. 

Il eft des maux néceflaires , & que 
par cette raifon l’on doit tolérer. C’eft 
fans doute ce que penfait P''^’ 
mierc, Reine des deuxSiciles & Corv/ 
telle de Provence , lorfqu’elle donna jj. 
en 1347 , des flatuts pour l’établifle* 
ment d’un lieu de débauche à Avi- 
gnon. ^ ^ i -J 

Méchanceté. Agrippine , dévote 
affichée fans avoir de la pié/é , fait 
âurager tpnj les jours fon lyari de ki 


Per'uviétinés. 

(îômeftiques : N’eft-il pas jufte qu’elle 
fe dédommage des pénitences qu’elfe 
s’impofe , & de la privation publique 
des plaifirs mondains ? 

Médecine. W n’y a point d’animal 
moins éclairé fur fes propres befoins 
que l’homme. Il n’en eft point cepen- 
dant qui ait plus à cœur la conferva- 
tion de fon Etre , & qui s’y attache 
moins. De pareilles contradictions pa^ 
raieraient inconciliables , fi l’on n’en 
trouvait pas tous les jours des exemples 
dans la conduite de la plupart des hom- ' 
mes. On fait bien des armes , on danfe 
avec grâce , on chante avec goût , 
on eft verfé dans les langues ; & l’on 
ignore fa propre conftruftion , de la 
propriété des plantes les plus com- 
munes , des drogues les plus néceftai- 
res. Zelindor fait de jolis vers , il eft 
rempli de talens agréables , & lorf- 
qu’il a fon eftomac furchargé d’un aile 
de poulet , il aflëmble la Faculté pour 
favorr s’il doitprendre de l’eau chaude, 
ou du thé. 

Médecins. Un habit noir , une per- 
ruque à trois marteaux , une canne à 
pomme d’or , des manchettes de den* 
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telles , un beau diamant , des boucles 
d’or , un équipage gris ou more-doré, 
un air grave, un peu de jargon. Ceft 
à peu près ce qui conftitue la plûpart l/i 
des médecins modernes. 

y[édîocrité. Le nec plus ultraàt\^ 
plûpart des auteurs & des artiftes mo- ^ 
dernes. • 

Mérite. La faveur , la proteftion j' 
les récompenfes ne décident pas du ,j|f| 
mérite. Le bonheur, le hazard & les J f 
circonftances font tout. Le portrait & 
les ouvrages de Fannius {a) furent 
placés dans la Bibliothèque dé 
tes ,* Chapelain était eftimé à la Cour .çu, 
de Louis XIV ; Mœvius & Bavius 
font la coqueluche des jolies femmes, 
Métempjîcofe. Si les hommes re- j,(f 
prenaient leur ancienne forme , félon 
le fyftême de Pythagore , on ne ver- 
rait prefque fur la terre que des ânes, 
des bœufs , des linges, des renards, _ 
des tygres , des lions , & autres ani- 
maux malfefans : le nombre des mou- f 
tons ferait bien petit. «n 

Miétromanie. Fureur de faire des ■ 
vers. Cette palîiou ne s’étend mal- ik, 


(^) Poece médiocre. 
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heureufemenc pas jufqu’à la manie 
d’en faire beaucoup de bons, Que de 
Bavius pour un Virgile ! 

\Aigncns. Les femmes 2e les en- 
fins fe plaifent volontiers à être dé- 
corés de cette épithéte. A quinp ans 
un homme d’honneur en rougirait , 
depuis que (^ueilus , y[ongiron ^ S, 
làaigrin ont été nommés les Mignons 
de Henri J.1L Les femmes prétendent 
cjue l’on devrait renouveller a leur 
égard , le fuplice auquel ils étaient 
condamnés chèsles Germains, (u) 
^Ainiflres. Il en eft peu qui n ayent 
en vue le bien public j mais on ne leur 
rend ordinairement juftice qu’après 
leur mort , ou leur difgrace. Colbert ^ 
l’immortel Colbert , qui elTuya à fa 
mort tous les outrages polîibles , eft 
aujourd’hui généralement eftimé î 
perfonne ne doute qu’on ne lui doive 

(û) On les étouffait dans un Bourbier fous une 
• Claye. Lesfenéans que Ton Jugeait un poifon aulïi 
jhngereux pour la Société étoient traités de même. 
Les uns 6c les autres outragent la nature 6c trom^ 
pent fa deftination. , 

Dracon voulut aufli que ces derniers tuflent 
punis de mort. 

Ma 
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la fplendeur de notre commerce ac- 
tuel , & prefque tous les établilTe- 
mens du régne de Louis le Grand. 
Sully eft peut-être le feul qui , au 
milieu des envieux , ait joui pendant ^ 
fa vie , de l’eftime publique. Le 

Miracles. Les uns veulent que la 
perverfîté du fiécle en ait diminué le en 
nombre ; les autres en attribuent la te 
caufe aux progrès de la philofophie 
qui a éclairé notre raifon. 

^ifantrope. Le chagrin &. l’ennui 
fuivent par tout le mifanrrope. tut 

^ifere. i. Terme qu’il n’eft pas h 
permis de prononcer à la Cour des A 
Princes. E 

X. Le degré de grandeur n’exemte Ion 
pas toujours de la mifere. Dans le tmi 
tems du fiége d’Arras lors de la guerre Pa 
«ontre l’E/jpagne, Henri IV. après in 
avoir inutilement demandé à fon wi 
Confeil des Finances , l’argent dont 're 
il avait befoin pour ce fiége , écrivait a/i 
un jour à Sully: n je fuis fort proche L 
ndes Ennemis ,6’ n*ai quaji pas un. ® 
*l' cheval fur lequel je puijfe corn-" «i 
rthattre : mes chemifes Jont toutes dé- 
nchirées , mes pourpoints troués au iiï 
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n coude , 5* depuis deux jours , je 
il dîne ches les uns 6’ ch 'es les autres , 
n parce que mes pourvoyeurs n’ont 
a plus moyen de rien journir pour 
nma Table, n 

Lorfqu’en 1649, Reine ^nne 
mere de Louis XI V. fe retira à S. 
Germain avec Tes enfans , le Cardinal 
Mazarin. le Duc d^Orléans & le grand 
Condé,on fut obligé de mettre en 
gage chés les ufuriers les Pierreries 
de la Couronne ; le Roi manqua fou- 
vent du néceffaire , les pages de la 
chambre furent congédiés , parce 
qu’on n’avait pas de quoi les nourrir. 

En ce même-tems la tante de 
Louis XÎV y fille de Henri IV, 
femme du Roi D’Angleterre, réfugiée 
à Paris , y était réduite aux extrémi- 
tés de la pauvreté , & fa fille depuis 
mariée à Monfieur ( le Duc d’Orléans ) 
Frere unique de Louis XIV , reftait 
au lit n’ayant pas de quoi fe chauffer. 

Charles le Gros Roi de France 
ayant été dépolé en 887 par Arnoud 
fon neveu , à caufe de fa ftupidité , 
fut abandonné de fes fujets au point 
qu’il ne lui refta pas un valet pour le 
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fervir, ni rien pour fubfifter ; l’Evêque 


de Metz le nourrie jufqu’à ce que 
Arnoud lui eût alligné une modique 
penfion. 

On a vû Richard furnommé cœur 
de Lion , Roi d’Anglerre , après avoir 
fait naufrage dans la mer adriatique 
en revenant du fiége de Jerufklem, 
de'guifé en Pelerin , tourner la bro- 
che dans une Auberge des États de 
Léopold Marquis d’Autriche. 

Gujlave Vaia , depuis Roi de Suè- 
de, échapd de la pnlon où il était 
retenu contre le droit des gens , par 
Chriflian W. Km de Dannemarck & 
de Suède, auprès de qui il était en 
otage , travaillait pour vivre , comme 
un limple ouvrier , aux mines de cui- 
vre dans la forêt de la Délécarlie, 

Enfin le Frin -e Balthalard EIs 
aîné êc préfomptif héritier du Roi 
de Solor ôc de Timor dans l’Jnde, 
Vidime de la fourberie & de la cupi- 
dité d’un Moine ( « ) fe trouve tranf- 
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(æ ) Voyez femciiîoireintérefîant de M. Léthinois 
Avovui auConl'eil, pour ce Prince, 
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porté dans une terre étrangère, fans 
appui , fans afyle , fans d’autres fc** 
cours que ceux des âmes bienfefantes, 
MiJJïons. Inftitu rions refpeâables 
où il le glilTe beaucoup d’abus. 

Mijiére. i. Divinité ancienne dont 
le culte eft aboli , parmi les gens du 
bon ton. 

2. En fait de Religion , c’eft une 
choie incompréhenfible ; en fait de 
fciences , c’ett iduvent une chofe ab* 
furde : témoin la Pierre Philofophale, 
Miftification. L’art de rendre in- 
vifible , ou de paraître ce que l’on 
n’eft pas. Découverte intérelTante de 
Bôîre üëvk , à îaqueUe ua Afteur 
agréable de la Comedie Françaife & 
juftement goûté du public , a eu beau- 
coup de part. ^ 

Àfodes. (Variation des) choie in- 
connue chès les français, 

Moâeflie. i. La plupart des Supé- 
rieures défendent aux Religieufes de 
faire'jla toilette pour ne pas blefferleur 
modeftie, & cependant leur Réglé 
ordonne la Difcipline au moins une 
fois la femaine. ^ 

2. La modeftie après la viftoire eft 
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uue qualité bien rare dans un Géné- 
ral. 11 en eft peu de notre fiécle qui à ’f! 


1 exemple ue y^naries u\ii. oedaignaf- 
fent les éloges les plus mérités , ôc re- 
tranchalTent , de la relation d’une Ba- 
taille, (û) tout ce qui ferait trop ^ 
avantageux pour eux , & trop inju-: 
rieux pour leurs ennemis. Ils fui- 
vraient plutôt l’exemple de Ce/ar qui 
de retour à Rome, a près les vidoires,. 
(lan de Rome 708) n’afpirait qu’au . 
Diadème qu’il affeâia de refufer lors 
qu Antoine olà le lui offrir au nom 
du Peuple Romain , comme une ré- 
compeufedcfes(ervices.(^ llfemblah 
fuir le rang qu'il brûlait d'obtenir. ® 
. Mœurs. Les ouvrages contre les 
bonnes mœurs font le poilon le plus ^ 
dangereux de la fociété. 

Moines. Il en effde bien refpeâables 
par leurs mœurs, & de bien recomman' 
dabîes parleurs connaiflances. Mais. ... 

Monafleres. 1. On a long-tems écrit 
fur l’inutiliré & fur la fuperfluité de 
quelques Monafleres , dt enfin on s’eft 
rendu à l’év idence « On va au mal 

( ^ ) Bataille de Narval. 




CO ita repulfum 
1 Pat^ liv, 2^ 
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« par une pente infenfible , dit un Phi- 
» lofophe moderne &c bienfefant ,{a) 
»> mais on ne remonte au bien que par 
» un grand effort. » 

a. Les feuls établiffemens utiles en 
ce genre , font ceux donc les membres 
fe confacrent au fervice des Pauvres ^ 
au rachat des Captift, & à l’inftruc- 
tion gratuite de la Jeunefle. 

Mort. I. Ce n’eft pas la mort qui 
eft cruelle , c’eft l’incertitude de nor- 
tre fort. 

L’Inftant de notre mort ne nous 
eft inconnu que pour nous faire tou- 
jours tenir en garde cpntre nos paf- 
fions. 

Mortification. 11 eft beaucoup de 
gens qui n’ont pas befoin de faire 
pénitence pour être mortifiés^ Dites 
feulement à Mele^inde qu’5g/é eft 
charmante,elle tombera en convulfion. 
Mouche. Courtifanne d’Athènes 
donc les petites Maîtrefles ont im- 
mortalifé le nom fans le favoir. 

Munitionnaire. Entrepreneur des 
vivres , ou des fourrages d’une armée ^ 

J t I i ■ . I [ j i I iiif ft Biw wf i lB 
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toujours prêt à facrifier fa fortunt 
pour le bien de fa patrie. ,j, 

Muficien. L’ami de la fobriété, Oa ^f,, 
a remarqué que fur 120 Couverts 
deftinés pour les Muficiens , lors des jjj 
obfeques de la Reine , il n’y en eut 
qu’i//z feul qui ne fut pas occupé. 

Mujîque. I. Léchant était autre- 
fois un figne d’allegrefle ; on emploie ,,j| 
aujourd’hui indiftindement la Mufi- 
que à célébrer un événement heu' 
reux , ou malheureux : on danfera fans 
doute bientôt autour des tombeaux; ■ 
la mode s’en eft déjà introduite à 
rOpera. « 

a. La Mufique françaife & la mufi* 
que Italienne forment aujourd’hui un 
fehifrae parmi les Muficiens. Les uns 
prétendent que la mufique françaife \ 
eft noble , màle ^ intérelîànte, harmo- | 
nieufe, Re faite pour parler à l’âme; w 
les autres foutiennent que la Mufique aj: 
Italienne a plus de délicatefte, moins ler 
de monotonie^qu’elle eft plus mélodieu» in 
fe , & plus propre à parler au cœur, 'iiij 
Ce dernier fyftême parait prévaloir ÿ 
depuis que Pon cherche à nous perfua- ti' 
4 er que nous n’avons qu’une ame ma- ifj 

jCériclle , 
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térielle , & qu’elle n’eft autre chofe 
que cet inftinft qui rend les animaux 
fenfibles à la douleur 6c au plaifir. 
Ceux qui apprécient la Mufique Fran- 
çaife 6c la Mufique Italienne à leur 
jufte valeur, penfent que ce font deux 
fœurs agréables , dont l’union n’efl: 
point incompatible, 6c peut êtreavan- 
tageufe. Ils croyenc fiulfi que la mé- 
diocrité des talens mujîcaux a autant 
contribué que la rareté des voix , à in- 
troduire ce goût général pour la mu- 
fique Italienne. 

Lzi;.',,, ' - " a 


N. 

A is SAN c E. Les Turcs du 
j[ Y Royaume d’Alger n’ont pour 
prouver leur extradion ni titres, ni 
papiers , ni parchemins ; mais feule- 
ment l’ufage de leurs Ancêtres de 
l’un à l’autre fans interruption ; 6c 
l’impofture en ce cas ferait punie de 
mort. Que de Gens perdraient la vie 
en France , fi l’on y puniflait ainfi les 
ufurpateurs de nom ou d’armoiries i 

N 
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-£lîes en garde contre le premier cri 
.de la nature; c’eft le moment cri- 
Æîque.^ ■ ^ 

Nécejité. On cède prefque tou* ‘I 
Jours à la nécelfitè. M. de Voltaire 
nous apprend que Charles XII. fier f, 
.de fes conquêtes , ofa fe déclarer le 
IVotedeur des Proteftans en Siléfie, 
•qu’il força l’Empereur (fl)à leur accor- 
der certaines immunités , &c notament 
•des Eglifes ; P Internonce du Pape ' 
-fefant: un jour à cet Empereur des 
reproches de ce qu’il avait fait céder 4^ 
ï’interêt de fa propre Religion à celui ■ ^ 
des hérétique , ce Prince lui répondit 
en riant ; V^ous êtes bienheureux'^^ 
que le Roi de Suède ne m'ait pas pro- 
pofé de me fçire Luthérien \ car s- il ^ 
P axait voulu ^ je ne fais pas ce que 'f 
f aurais fait. 

Négociation. C’eft de toutes le.s ” 
fciences la plus difficile. Un bon ^ 



(.a) Jofeph aîné de Léopold, & frere di 
Enipereui CLarJcsyi. 
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confpeÆ, mais fans artifice : bien pci? 
d’Jiommes ont des qualités propret- 
pour cet état; cependant la plupart 
des Grands le follicitent. 

Noblejfe. Avant le Régné de Phi- 
lippe le Hardy , on ne parvenait à 
rendre fbn nom célébré que par le 
mérite ou de belles adfions. L’inven- 
tion des lettres de Nobleffe ,(a) ôc 
la facilité de l’acquérir par des char- 
^ ges , tiennent aujourd’hui lieu de 
mérite. 

Noces, n Je fuis d’une gaieté que 
n rien n’égale, écrivait la jeune Mar- 
quife de ** le lendemain de fes No- 
à fon Papa , » 11 eft midi, ôc je 
'?) me levé. Je commence ma toilette, 
?) Je n’ai voulu d’autres perfonnes 
f> pour me fervir que le Marquis. Mes 
« femmes rient comme des folles, 
» Faites-moi l’amitié de pafler dans 
» mon appartement; je veux que vous 
,, » partagiés toute ma fatisfaclion. » 
Le Comte fon Pere , vieillard aulli 


(a) Les premières Lettres de Nobleffe ibnc 
«e J an izyi, 

N Z 
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refpeéiable qu’enjoué , plein du bon- 
heur de la fille , & des vertus du Mar- 
quis , en verfa des larmes de joie ; mais 
revenant à lui -même, il prend la 
plume &c lui répond par ce paflage de 
Candide en Dannemarc ,(«) n Jeune 
}•> Epoufe , qui fort du lit nuptial à 
9') midi y 6’ qui fait fa première toilette 
») avec le jecours de fon Epoux , ejlra- 
99 rement mélancholique dans ce mo- 
99 ment. r> 11 fut enfuite joindre fa fille. 
Qu’il y a d’efprit dans cette réponfe ! 
Tout homme qui eft capable de faire 
une auffi heureufe application , eft 
ordinairement capable de créer la 
penféc. 

dVôces. (Préfent de). Qu’efl: devenu 
le tems où l’on citait comme uc cho- 
fe remarquable ôc digne de palier à 
la poftérité une paire de bas de foie 
donnée , pour préfent de noces , à une 
Reine de France ? 

Noviciat. Si l’on fefait un Noviciat 
pour le mariage , on verrait peu de 
perfonnes contracter cet engagement. 
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(^z'JChap. XV. II ne faut pas confonc?re cet ou* 
vra^’e r|>iotqu’il ait fon mérite , avec le premier | 
Candide , Non datur omnibus adiré Corynthum, 
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B Z I G E R. Terme énervé 



qui commence à n’être plus 
de mode. 

Oifîfs. Perfonnages incommodes 
. que Pon trouve fréquemment dans les 
acteliers des Artiiles & dans les CafFés. 

Oifon. Animal dont l’intelligence 
n’ell: jamais en défaut. Des voyageurs 
prétendent qu’il y en a de plufieur» 

■ efpeces^ même en France.. 

ü/2ûn//me. Ouvrage excellent d^un 
{ excellent Auteur. ( a ) 11 eft dommage 
”^1 que fon utilité réelle foit balancée par 
;.r le danger de s’inftruire des matières 
I qu’il traite , lorfqu’on a le bonheur de 
; les ignorer. L’Or du Pérou, tout utile 
» qu’il ell , fait fouven: des malheureux. 

! On a beau reprefenter & répéter fans 
; celTe à un écolier le danger qu’il y a 
I de fe fervir d’une arme à feu , toute 


- ^ (û) M. Tiflbt , célébré Médecin à Laufenj/ 
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fon idëe fe tourne vers cet objet 
jufqu’à ce qu’il ait occafion de vérifier, 
Ja leçon par fa propre expérience, &’j 
fouvent même n’en perd-il jamais; 
l’habitude dangereufe , quand il en a, 
fait la première épreuve , nitimur in | 
vetitum. 

Opéra. La Pompe du fpedacle; 
la beauté ou l’élégance des Ballets y 
luppléent prefque toujours à l’intérêt - 
du Drame , & (ouvent à la noblefle li 
& à l’harmonie de la mufique. Iji 
Opinion. 1. Il ne faut jamais con- il 
damner dans les autres 1er fentimens d’ 
èc les goûts qui nous font étrangers, J »i 
fl nous ne voulons pas courir rilque 
que notre façon de penfer éprouve le jC, 
même fort. i 

2. On clt rarement, difpofé à bien jm 
penfer des autres quand on a foi-mè- ïi 
me le cœur vicié. | 

Opulence. Le luxe,Ie goût , l’élégan- ï 
ce dans les habits,la Richefle desmeu- Il 
blés, la lomptuofité de la table ne font s 
pas toujours une preuve d’opulence: 
tel porte un habir magnifique qui n’a 
quoi dîner ; tel a une maifon 
brillante, une table fomptueufe qui 
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tout revenu que 


, ^49 

Ion in- 


n a pour 
duftrie. 

Or. Chds les Éthiopiens , l’or était 
de fi peu de valeur qu’on en fefait les 
chaînes des fcéiérats; en France les 
ufages font difFérens, on en compofe 
les chaînes des belles, 

Origene. Célébré Pere de l’Eglife 
du 3*. fiecle dont l’exemple fera peu 
d’imitateurs. On fait que pour fe dé- 
fendre de la calomnie dont on pou- 
vait le noircir, lorfqu’il enfeignait la 
Théologie aux filles & aux femmes 
d’ Aléxandrie , il frric à la lettre ces pa- 
roles de S. Mathieu « plufieursfe Jonc 
faits Eunuques pour le Royaume des 
deux. 

Original. Les connaifTeurs en pein- 
ture prétendent qu’un original doit 
être plus eftimé qu’une copie. Com- 
bien de gens font originaux fans être 
cfiimables l 

Ottomane. Canapé où Doris don- 
ne Audianceà l’amour. 

Oui &c Non. Monofillabes aveelefi 
quels les Normands ne font pas fami- 
liarifés : ils font trop décilifs, 

. Ou V rages. On écrit autant aujour- 
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d’hui que l’on écrivait peu dans fes^ 
âges heureux d’Athènes & de Rome. 
C’eft fans doute pour dédommager par 
la quantité du peu de mérite des ou- 
vrages, à peu près comme un mar- 
chand fe relâche aifément fur ce poids 
ou fur l’aunage des marchandifes de 
liiauvaife qualité. 
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P A I Nourriture de la plupart 
des hommes réunis en fociéce. 


Elle eft aulîi celle de beaucoup de 
bêtes. 


Païfans. La clalTe d’hommes la plus 
utile, la plus fage, & la moins ho- 
norée. 

P aïs. A^ora après avoir parcouru 
une partie de l’Europe, difaic un jour 
qu’elle ne connaiffait pas de Pais plus 
beau & plus agréable que l’Italie. 
JPladame rd a donc pas été à Cythère? 
Lui répliqua innocemment la jeuire 
Nicette , à qui fon amant venait de 
faire , dans un tête à tête , la def- 
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cription la plus voluptueufe de cetcc 

Palinodie, Langage ordinaire des 
Courtifans à l’époque de la difgracc 
de quelque Seigneur. 

Pantins. Joujoux d’enfàns qui ca- 
rafterifaient au mieux le génie & les 
bonnes grâces des Petits -Maîtres 
^VâriCciis 

Parades. Farces tolérées pour amu- 
fer le peuple, il en cft de plus d un® 
crnccc# 

Paraître. ( Vouloir ) Manie des 

kr./ÿ..L’crpr!td« grands Sei. 
gneurs, en général , eft depuis long” 
tems attaqué de cette maladie. 

Parafites. 11 eft à Paris beaucoup 
de Chevaliers d’induftrie qui jouent 
ce rôle. On a fouvent beau chercher à 
leur faire entendre par un accueil froid 
qu’ils fe rendent importuns , ils ne 
rebutent pas ^ ils perfiftenc, & nnif- 
fenc par vous fubjuguer en vous per- 
fuadânt qu’ils vous font néceflaires. Il 
en eft plus d’un de cette efpece qui 
affeftcia de ne pas fe reconnaître a ce 
portrait. 


> j->cs i\ mes 

Parloir. Appartement de Rcligic., f 
les confacre' au filence. * ’ 

Parodie. Notre goût tout-à-fait 
tourne vers le genre Italien , nous a 
fait abandonner la Parodie ; aulTi nos 
théâtres commencent à fe relTentir de 
ce vurde; les Auteurs Dramatiques 
loignent moins leurs ouvrages , depuis, 

,fr^ ont plus autant à craindre le leP 
oe 1 Epigramme. 

Parti/an. S\ l’on entend par ce mot 
un homme de guerre ; c’eft un homme 
eitimable par fes connailTances ; admi- 
rable par fon adlivité^ par fa bravou^ 
re, par fa rdmdritd ; recommandable 
par Ion utilité dans les armées : fr 
Ion entend un homme de Finance, " 

^ Oh ! que n’elt - ce 

pas ? 

Une parure trop recher' 
chec devient un ornement infipide. 
Les coquettes qui entendent bien leurs 
mtéret^ ne, donnent pas dans cet excès ; 

21 eiT-cc p3s Lifîdiine ^ 

PaurnàéAUa fi douîc, fi agr&- 

We J & fi glorieux d’être Pere , que 
ojx mem<5s ont voulu fixer en ce 
cas, toujours le préjugé en faveur des 
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niaris. Les hommes qui connaîlîent le 


■ porte à la Patrie que ce foit Usbek 
^ ou Rika qui fajfe (es frais , dès que 
• les vœux de la nature Jont remplis , Ct 
' ou’ il en ré fuite le même avantage pour 

la population ? H lèraic bien dange- 
reux pour la focidre' de voir adopter 
des maximes aulTi criminelles. On ne 
’ faura.it trop faire pour les pr.ofcrire. 

1" Patience. Vertu necelîaire pour 
"^Wivre dans la fociété, au milieu des 
y fots pu des.mddifatis. 

Patrie, ha .véritable Patrie eft celle 
’• où l’amour nous fixe. 

Pairiotifme. Vertu ineftimablc 
dont l’efprit s’elf malheureufemen-c 
évanoui avec le Peuple Romain. 

Pavillon, ( Amener le ) yoy. Capi” 
tulation. ' , 

' Peau. Suetone ( a ) ra porte qu’-^^ui; 
gujh n’avait pas trouvé d’autre moyeq 

■ de conferver fa fanté de de s’adoucir 


Xa)LiŸ. %. de Oitav. Cef. Aug. 


prix des bonnes mœurs font bien éloi- 
gués de penfer comme Hyrcandre 
^ qui ne cenait de répéter. » Et qu’imr 
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la peau , que de fe faire fouvent froter ifi 
la peau devant !e feu, avec une e'crille. i 
u^JJiduoque 6" vthementi Jlrigilis ufu. • tf 
La délicacefle de nos Petits-maîtres ne j 
s’accommoderait certainement pas de ro 
cet expédient ; ils préfèrent le lait o 
virginal & la pommade de concombre. C 
Les hommes feront-ils toujours fcm- le' 
mes ? Il ne leur manque que de prcn- 3 
dre des bains dans du lait comme ,cc 
Floride. { 

P édant. Un pédant en rabat , ou en it< 
épée eft toujours un fort fot per- 1 
fonnage. jii; 

Feindre ûu naturel. Ce que peu 30 
de Peintres favent faire. On n’étu- .1 
die pas allés la nature. 

F énitence. n Ehdequoi voulés-vous tr 
» que je fajj'e pénitence ? difait un jour 
une jeune None à fon Abbeflé , qui ir 
y> l’exhortait à la mortification ; je léai i 
» commis d'autre faute que d avoir 
» facrifié ma liberté, n j: 

Fenfer.Vn importun ignorant (il 
en ell rarement d’une autre efpéce ) 
allait fouvent occuper un fauteuil 
dans le cabinet d’un homme de let- 
tres, qui û© fefait pas femblant de 

l’appercevoir 
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l’appercevoir » Qu’allés-vous faire 
i chés Platon ? » dit un jour à i’en- 
• nuyeux perfonnage , puifqu’il ne vous 
Si dit mot ? » Je vais , répondit il , le 
nvoir penfer y fi* faire en forte Je me 
i » former fur un fi grand modèle n . 

^ Cette réponfe me rappelle un Offi- 
i cier d’Eleélion qui priait un Dire« 5 èeur 
•’ des fermes de lu i envoyer des regiftres 
à cotter ( a ) afin de s* inflruire. 

Perroquets. Ce font les Petits-Maî- 
0; très de l’Efpéce animale. 

Perjévérance. Il eft bien peu de 
I femmes dont on n’obtienne , par ce 
;|) moïen , les faveurs , quand on a réufli 
û't ’à plaire. 

'■ Perfiflage. Moyen heureux de par- 
1er fans rien dire, 

ï:| Petits-Maîtres. Efpéce d’hommes 
[k finguliére &c bifarre, à qui les co- 
quettes feules font accueil , mais que 
les femmes fenfées méprifent prefqüe 
toujours. 

JJ Pétulance, Voy. Vivacité. 
pg Philojophie. Etude de l’homme 


( a ) Numéroter les pages. 


O 


a ^*5 ,L es Nuits 

^qut cherche à fe connaîcre foi-même, ♦ 

^ à être utile à l’humanité'. 

Vhifique experimentale. De toq- 
tes les parties de la p.hilofophie , c’eft 
celle qui plaît je plus aux femmes, 
£lles donnent toujours la préférencp 
à ce qui a rapport au Phifique. Trahit 
Jua quemque voluptas. ™ 

rUlule. ( Dorer la ) Menfonges 
adroits ou careflTes feintes que les 
femmes emploient pour tromper plus ^ 
fûrement leurs maris leurs amans, f 
Vijlolet. J’avais toujours cru que cet- 
te arme n’était pas plus ancienne que la 
poudre à canon ; mais je me fuis trom- 
pé, s’il efi vrai comme nousl’alTureun ^ 
hiltorien moderne, que C^r fefait 
le coup de piflolet. (a) ™ 

yiagiat. Si l’o/î ôtait des ouvrages 
modernes tout ce qui appartient auji “ 
Anciens , il ne relierait prefque plu^ 
que le Caput mortuum ; l’encre & le i" 
papier : Nihil Jub Joie novum. * 

(a) Cefar vivait dans lej^.üéde de Rome, 
Le mémef Auteur fertile en découvertes, nous aj?- 
prend aufli que Pline écrivait jufjues dans fa chai^^ ' 
dspojle, Pling vivait dans le S* 
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Claire. Le talent le plus n^çeflairc 
pour gagner le cœur. 

fleurs. Signe incertain du fentimenC 
dont on efl afFedé. Life d’üne beauté 
rare devient, dans fort printems,îa vic-^ 
time d’une époux maulîade & jaloux , 
brutal & avare : Life fent le prix de fa 
beauté & les grâces de fa jeuneffe: on 
j., vient lui annoncer la mort de cec 
1 époux ; elle fond tout de fuite en 
i' larmes. Pleüre-t’clle de triftelTe ou de 
joie ? 

Plaifirs. i. teS plaifirs les plus vifs 
3 font ceux de l’amour. Il eft bien dom-' 
mage qu’ils ne puiflenc être durables, 
î a. Il eft des plaifirs que l’on fent à 
merveille, & que l’on définit toujours 
j mal : c’eft le propre du fentiment de 
ne pouvoir s’expliquer. 

Ylaifanterie. î. Brantôme rap[)OTtc 
que l’exécuteur de l’infortuné Don 

' (a) Ce Prince fut mis à mort par les ordres de 

Philippe II. Ton pere, pour avoir confervé de 
" l’amour pour Élifabeth de France qui lui avait ete 
.. promife en mariage , & que fon pere époufa en 
' quatrième noces-, comme fi l’on pouvait corn- 
® mander à fon cœur. La jaloufie l’emporta fur 1 hu- 
inanité , car Elifabeth était ftdelle au ht Nuptial, & 
Don Carlos n’avait jamais cherché à la leduire. 
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Carlos (fl) Infant d’Elpagne , plai- M 
fantaic avec lui ; comme ce Prince irs 
criait Sc voulait fe débattre; Paix, 4 
monfeigneur , lui difait-il en IVtran- jia 
glantj tout ce qu* on en fait n*ejlque usa 
pour votre bien. po 

a. Cette mauvaife Plaifanterie me ain 
rappelle celle du Bourreau de Paris à -an' 
l’égard de l’Abbé F’'**. Ce criminel iit/ 
en montant à l’échelle, entrelaçait fes «1 
jambes dans les échellons « allons M. .el 
VAbbé , lui dit-il , vous faites l'enfant, jar 
Poète. V oltaire eft Poète; Mœvius )r(( 
Cf Bavius font des vers. up 

Point -de -vue. Prefque tous les m 
Grands hommes ont deux points de ik 
vue fous lefquels ils peuvent être en- àvi 
vifagés. Que l’on juge Charles XII lie 
d’après les conquêtes qu’il a faites , les 
belles choies qu’il a dires , on ne pour- ; 
ra lui refufer le titre de Grand homme « 
Mais... j'j 

Po/ré. (fl) Liqueur très-commune j 
en Normandie , St très-eftimée des 
Marchands de vin de Paris. 


(a) On prétend que cette liqueur s’amalgam® ! 
trcs-bien avec le vin ; mais on a reconnu que ce it; 
mélange était pernicieux à la fanfé. 
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Totémique. De tous les genres de 
littérature , c’eft le plus féduifant po^ 
les efprits epigramtnatlques;c eft aulii 
le plus dangereux pour U fociéte , le 
plus aviliffant & le plus avili. 

Police. L’exaditude dans la Police , 
maintient le bon ordre, &c affure la 
tranu-ailité publique. Celle de Far'f 
fait l’éloge du digne Magittrat {b) a 
qui elle eft confiée. 11 faut être , com- 
me lui, doué d’un génie 
pour en bien remplir les fonclions.il elc 
prefque incompréhenfible comment 
on peut ainfi pourvoir, dans un cahos 
immenfe, au maintien de l’ordre pu- 
blic & fe concilier l’eftime générale. 
Avantage rare & flatteur donc peu de 
Lieutenans de Police ont joui juf- 
qu’ici. 

Politejfes. Grimaces de convention 
auxquelles le fentiment ni la vérité 

n’ont aucune part. , zr . 

Politique. Art utile ôc neceliaire 
pour réulfir aujourd’hui dans le mon- 


(a) M. de Sartine .Lieutenant général de polie* 
depuis le Novembre ijyj' 
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de: 11 eft dommage qu’il foit lid à la ¥ 

diffimulation, ôc qu’il étoufFe trop de' ®" 

vertus. 

Po//r/^ue.( Homme) Le talent d’un 
bon politique confiée à pénétrer les 
autres ; & à n’être pas pénétré. '^j' 

Poltron. Voy. Gilles. 'in( 

Populace. Efclavesqui n’ont que le 
nom , ôc l’apparence d’homme libres, "ff 
Portrait. Que penfés-vous de mon é 
portrait ? Difkit un jour à Blarix la d'. 
méchante Erigone , qui s’était fait »pc 
peindre en Proferpine , pour faire *pi 
pendant à un tableau de THo/rJor peint "ti 
en Pluton}.. ..^Original ejî encore plus ”tc 
mauvais que la copie , répondit-il ? ni 
Pojlérité. La Poftérité vange ordi- »(' 
nakement les Grands hommes de no- >>c 
tre injuftice à leur égard ; mais auffi »r 
die eft fouvent un creufet qui fépare »\ 
l’alliage de l’or pur. »f 

Si l’on en croit l’Abbé de S. Réal ^ , 
Séneque le Philojophe n’a pas gagné la 
à cette décompofition. Il prétend q^e k 
» la morale rigide dont il remplit Tes fn 
« écrits ne l’empêcha pas d’être le plus , 
«avare, le plus ambitieux, le plus ^ 
ïdotérelTé de tous les hommes. Son k 
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«hipocrifie lui donna une haute rëpu* 
«ration dans une cour corrompue , 

» par TadrelTc au’il avait de s’attribuer 
« tout ce (|ue PJeron , dans fa jeuneCe , 

«fefait de vertueux , ou de jufle ; de 

«rejetter fur lui , &. lur fes^ mauvaifes 
«inclinations, tout ce <ju il 
J «mal. Son cœur n’e'tait pas même in- 
■ « fenfible à l’amour. Ce penchant cau- 

f - «fa fon éxil; &c rappellé à la Cour 
néé^grippine , mere de Clodius , 
« pour inftruire , il fut un des 

fe « principaux amans de cette Impéra- 
X, « trice ; mais après qu’il eut tenu d elle 
À « toute fa fortune , l’ingratitude donc 
|)| «il paya fes bienfaits jufqu’à la décrë- 
uf' «diter par politique , ôc la déchirer 
-f «cruellement après fa mort pour plai- 
s « re à Néron , fait bien voir que mal- 
^ „ ^rd fes écrits , il en impofe j il (acrina 

« Tout à fa fortune ôc à fon intérêt. » 
Poudre Grife.jaune, &c. A juger de 
la plupart des femmes par leur cheve- 
lure au fortir de leur toilette , on les 
prendrait pour des fauvagelTes. (a) 

f ' I 

F (_a) On fait que la plupart des fauvages peignent 

fc leurs cheveux. 

I 
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re rnatîn au fortir du lit pour des fetU^ 

mes dégoûtantes. ( a ) 

Précoce, i. Avantage des filles de 
la ville fur celles de la campagne. 


X. Il eft des génies précoces alTès 


> ge 

favorifés de la Nature pour produire 
des fruits dans une faifon où les autres 
font à peine éclôredes fleurs. AuguJIé 
à 12 ans s’était rendu maître de Rome 
& du monde. Scipion V Africain 
défit à 25. ans le vieux Annibal en 
Bataille rangée. (^ ) Charles Xll à 
16 ans gagna la bataille de Narva. M. 
àe l^oltaire donna avec fuccès Ton 
(Edipe,à 19. M. l’Abbé de ftingeac a: 
remporté , en 1768 , un prix à l’Aca- 
démie Francaife k 16. Enfin, Chrétien 
Henri Hinken , nacif de Lubek , par- 
lait à io mois ; à un an il favait les 
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(ez) On fait auffi que îa poudre jaune Sc grife 
formen^’e matin , avant la toilette, une bordure i)0 
aufTi dcgcûran e que la T^... 

(6) Cette bataüîefe donna l’an 55a delà fonda- 
tion de Rome près de la Ville de Zama en Afrique, 
(aujou'd hui Zaniora dans le H oyaume d’Alger. ) 
Vingt mille Carthaginois refterent fur la place ; 
pareil iv mbre fut fait pnfonnier de guerre;Scipioii ^ 
peidi; à peine quinze cens hoauiie^, 01 
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principaux événemens contenus dans 
lePentateuque; à 13 moisTHiftoire de 
l’Ancien Teftamenc; à 14 celle du 
Nouveau ; à x ans la Géographie , 
l’Hiftoire Ancienne & Moderne ; U 
parlait Latin & français à 3 ans & con- 
nailTaitles généalogies des principales 
Maifons de l’Europe ; dans fa 4*. an- 
née il voyagea en Dannemark , 
harangua le Roi Sc laîamille Royaic, 
Voy. Géométrie. e 

Pré/wgés. Aux y eux du Philolopne , 

il n’eft point de préjugés utiles , aux 
yeux de l’Homme d’Etat , il en eft de 
péceffaircs , parce qu’ils font liés a la 
conftitutioii du Gouvernement. 

Vréfens. Au Royaume de Thibet 
les filles portent au cou les dons de 
l’impudicité, c’eft- à-dire les anneaux 
de leurs amans : Plus elles en ont & 
plus elles font célébrés. Il y en a beau- 
coup en Erance qui fuccomberaienc 
fous le poids, fi les ufages étaient les 

mêmes. . , 1 • j 

Prévention. Le prix de bien des 
chofes ne dépend pas toujours de leur 
effence ; mais de l’utilité ou du plaihr 
que l’acquereur croit en retirer. 
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Primauté. Les Apôtres vêtus fim-* jfk 
plement marchant à pied, caréchifant Pn 
les Peuples , menant une vie fobre & ïlin 
frugale , étaient les premiers Minif- ;;i!i 
très du Seigneur. Les Curés & les Orj 
Vicaires chargés pareillement des pé- 
nibles fonêtions du Minilèere , ne font: sgi 
regardés que comme des Pafteurs fu- rer 
bal ternes dans l’ordre Hiérarchiquej ire 
Quelle inconféquence ! [ 

Principes, i. Les bons principes se 
font la bafe de toutes les fciences & n 
de la bonne éducation. Les premières j'ê 
imprelïions ne s’effacent jamais. 

i. Le Héros & le fcélérat font fou- tc( 
vent conduits par les mêmes princi- p: 
pes : L’ambition , l’intérêt , l’amour d’ 
de la gloire. ca 

Prix Académiques, Récompenfes a\ 
littéraires accordées aux ouvrages 
dans fefqucls on a traité le plus digne- u 
ment les fujets propofés. Il fe glifle de 
terns en teins quelques filoux adroits 
qui les dérobent. 

Procès. L’occupation la plus propre ? 
à exercer la patience des hommes, ôc l 
a confomraer promptement leur for- ' 
tune, La veuve de l’orphelin ne feront ' 


I 
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jamais ■ériger une ftatue à u4n-‘ 
tifhon. {a) 

Procureur. Officier de Juftiçe afles 
défintéreffé pour fe charger gratuite- 
ment de la caufe de la Veiiye & dp 
rOrphelin , & pour n’emploïer que les 
moïeus les plus propres à accélérer le 
jugement des procès. Ceux de ce 
genre forment-ils le plus grapd nom- 
'bre?Repondés,meffieurs les plaideurs! 

Profil. Il en eft dçs femmes com- 
me de bien des bâtimens moderr 
nés ; Il en eft beaucoup qui gagnent a 
jn’être vues que de profil. 

Projets. Les plus utiles & les mieu^ 
réfléchis ne font pas toujours ceux à 
qni Ton donne la préférence. Faute 
d’un Mécene , ou d’une bourfe de du- 
cats , r Auteur refte fouvent en arrière 
avec fes talen?. 

Vroletaires. Hommes très-pau- 
yres qui compofaient la fixiemc Sà. 


: (a) Célébré Orateur d’Athènes qui a introduit 
la coutume de plaider pour de l’argent. C’ell ce qui 
,a donné lieu à Platon le Comique de le peindre 
comme un avare dans fes pièces de Théâtre, lia 
.auin introduit l’uftge d’sûfeigner pour de Tarr, 
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derniere clafle des citoyens Romaîns^ 
fous le gouvernement de Servius.{a^ 
On les difpenfaic d’aller à la guerre, 
ôc de payer aucun tribut. Ils for- 
maient précifement ce que nous ap- 
pelions le Bas Peuple ; mais l’on penfe 
bien différemment aujourd’hui fur 
cette portion infortunée des hommes, 
chès la plupart des nations de l’Eu- 


rope. 

Prononciation. Le meilleur Traité 


un 


jfî 

iair 

F; 

ter 

es 


( ^ ) de prononciation que nous ayons 
pour la Langue françaife , a été fait par 
un Gafeon , homme de beaucoup d’ef- 
prit , û fon arrivée a paris. Ce qu’il 
y a de fingulier,c’eft qu’il prononce lui- 
même comme dans fa patrie, c’ett-à-di- 
re très-mal;mais il n’eft pas rare de voir 
Artiile , incapable d’une belle 


■ros 

iosi 

;Cir 

'.et 


h 


m 

1m 

ni' 

po 


exécution , donner de très-bons prin- 

cipes 


(a^Cefut lui qui divifa les citoyens Romains en 
(ix Clafles à raifon de la différence des biens, après ® 
avoir f.ùr le dénombrement de l’Empire, que l’on 
appeila le Cens. 

(6) Ce livre utile & qui devrait être entre les 
mains de tous les hommes , eft intitulé ; Régies 
pour la prouvnciation des langue* IfançaiJ'ç 9 
Latine. 


î 
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cipes fur fou Art , ôc former de grands 
Maîtres. 

Vroteclion. i. Le moyen le plus fur 
pour faire fortune : elle ne (uppofc 
pas toujours le me'i ite. 

a. Les Grands offrent aîfe'ment leur 
protedlion : mais ils ont prefque .tou- 
jours une excufe pour vous refufer, 
quand vous re'clamds leur parole. Les 
hommes ne fe lalîeront - ils jamais 
d’être faux ? 

3 . Le Roi Ferdinand d’^rragon 
comparait les h.ommes qui cherchent à 
fe venger d’un particulier protégé par 
un homme puifîant , à ces petits oi- 
feaux de proye qui font fi naturelle- 
ment acharnés après le gibier qu’ils 
pourfuivent, qu’ils ne s’a p perçoivent 
pas d’un oifeau plus fort 6c plus grand 
qui fond fur eux pour les déchirer. 

Pudeur. Vertu abandonnée par ks 
femmes , depuis que la volupté n’y 
trouve plus fon compte. 
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0 Uu4T RE^{ Avoir de l’Efprit 
: 


comme) Combien de gens fau- 
dr3a-il fou vent ralTembler pour for- 
mer l’efpric d^un feuJ homme 1 II en 
efl: bien peu qui en ayent comme 
quatre. 


Quête. Fournir à la fubfiftance de 
luhï 


pIufTeurs milliers d*hommes fans d’au- 
tres fonds que quelques aunes de toi- 
le ; c’efl: le comble de l’induftrie. 


k 

pk 

iki 

is 

jti 

tir 

SC- 


es 


R. 


A J s O N. I. Un Ariftarque 
.x\ moderne qualifiait un jour les 
femmes d^Btres Jans raifon : Cela peut- 
il être, rdpliqua Clarice, elles la créent» 
Les femmes ne perdront jamais la na- 
rure de vue, 

a. Il eft bien difficile d’allier l’amour 
(6c la raifon : fi les Dieux eux -mêmes 
Eï’cfit pu Ce garantir du délire qu’il 


a>:i 

f. 

if( 

■A 

n 

iC 
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entraîne après foi. Comment de fai- 

* blés mortels pourraienr-ik en éviter le 
I pie'ge? Ç^and V amour parle j difaic 

un vieillard amoureux , la raifon doit 
fe taire, 

' Raifonnahle, L’âge , Texpérience , 
J & plus encore les malheurs , mûrilTenc 
les hommes & les rendent , quelque- 
fois tels qu’ils doivent être ; mais il 
faut de l’étoffe. 

Ramponneau. Cab'aretîcr de la 

* Coü/‘/f 7 /e, immortalifé par les finges , 
les coucous , les perroquets ôc les filles 

■ de joye. 

Rangs. 1. Henri /K. ne connaiflàic 
. d’autres rangs que Icelui des vertus. 
Le Diadème lui aurait même paru on 
fardeau pefant , fans leur concours. 
n Nous fommes tous Gentilshom- 
)ymes » difait - il à fa cour & en pu- 

mr 

%. Céfar difait qu’il aimerait mieux 
être le Premier d’un hameau, que le 
jjj fécond dans Rome. Vaut-il mieux 
être Baillif de village que Confeillcr 
au Parlement } 

Rater. iVlau'/aife qualité pour une 
arme à feu ; aufH madame la DuchelTe 

P 1 
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de * ne comprenait pas comment il 
Hyrcandre avait ofd s’expofer une npi 
l'econde fois , dans un combat fin^u- iW 
lier , avec un piftolet qui avait ce dd- 
faut. tl’a 

Ravir. ( Vous êtes à ) Propos ga- lait 
lant qui n’eft pas plus une certitude de R 
la beauté d’une femme , que i’acquifi- tul 
tion d’une charge la preuve des talens rnii 
ndceflaires pour en bien remplir les laii 
fondions. jtü 

Recommencer. Terme favori des st 
Dames. fü 

Récompenfes Militaires. Leur prix i 
dépend de l’honneur qu’on y attache. Kj 
Du tems des Romains , un Héros fe 
trouvait honoré de bien dédommagé lo! 
de fes peines & des rifques qu’il avait jo 
courus, lorfqu’on lui donnait un arpent 
de terre : les Héros modernes font 5t 
encore plus défintérelTés ; ils fc con- le 
tentent d’une marque extérieure. ii 
Reconnaijfance. i. La Reconnaif- 
fànce efl: un tribut néceflàire : Les s 
âmes honnêtes trouvent indépenda- e 
ment de ce tribut , leur récompenfe 
dans le plaifir qu’elles favent goûter i 
en obligeant leurs femblables. i 
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!. a. La reconnaiffance cfl: un faible 
rempart contre le crime, quand elle 
: eft balancée par l’intérêt. Popilius ga- 
gné par Marc'-Amoine , coupa pour 
de l’argent , la tête à Cicéron qui lui 
î- avait fauvé la vie. 

Records, Efpece d’homme malheu- 
V reufement utile, qui abufe trop faci- 
a lement d^ fes fondions dans les con- 
traintes par corps. Il ferait avanta- 
geux pour la fociété de remedier à 
n: cet inconvénient : l’honnêteté publi- 
. que y eft intéreffée. 
ir; Rejlexions. Bien des gens font 

I3( difpenfés d’en faire, 
iij, Réforme. Les Ordres Religieux 

a follicitaient autrefois la réforme r Au- 
In jourd’hui ils la craignent, 

■' Kegr>,L’adminjftration la plus fage 

le la moins onéreure,dans la perception 
des impôts , en la eompofaiu de fujet* 
- honnêtes , éclairés & déjîntérejfés„ 
Religion. Tout homme qui ne 
refpede pas fa religion , eft un homna^ 
r méprifable. 

„ Remords. On voit peu de (céléran; 
jj; n’avoir pas quelquefois des reinorchs 
de leurs crimes. 
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Renard. Oeft le Normand de l’ef- ^ 
pf'ce animale. 

Rentes viagères. Il ne fallait pas 
moins que le Grand Homme qui ellau- 
jourd’hui à !a tête des Finances pour 
fentir tous les inconve'niens des rentes ® 
viagères. C’eft ainfi que penfait le 
Corps augufle dont ila long-tcms par- 
tagé la gloire , lorfqu’il difait-dans fes 
Remontrances du zi Mai 1751 «Ceux 
5 >qui fe laiflTent féduire par le defir de 1 *^' 
j> vivre dans une plus grande aifance, ® 
îJs’emprelTent d’acquérir de ces ren- 
>> tes. Les uns qui pourraient donner 
«desfujetsà l’Etat, fe mettent dans 
i>l’impoflibilité de s’établir , n’ayant i 
>> plus aucun bien folide à laiflèr à leur ^ 
«Poftérité. Les autres éteignent dans « 
5>leur cœur la tendrelTe qu’ils doivent f 
» à leurs enfans , facrifient leur fond , p 
«pour accroître leur revenu, & rui- ï 
«nentleur famille & leurs héritiers, c 
«Offrir aux fujets des biens qui dépé- u 
«rifî’ent avec ceux q ai les poffedent, ( 
«n’eft-ce pas les inv ter en quelque ' 
« forte à renoncer à tous les fentimens 
«delà nature , à vouloir que tout 
« périffe avec eux ? 
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Repartie. Elle eft plutôt 1 eiFet de 

refprit que du génie. 

J Parmi les heureufes réparties on 
y compte celle d’un célébré Profclieur 
de Caën. Un Jefuite argumentant un 
• jour contre lui , dit dans la chaleur de 
l’argumentation ; Domine , Juppono 

i me ejfe Jefvm ^'te ejje Judam Vater^ 

Il Rater ! lui répartit vivement le pro- 
^11 ftfleur en l’interrompant , ./u/>/>one 
il! potius me eJJeJeJum , & teefje Juiam ÿ 

- nam Judas erat de Societate Jeju, 

[5 La répartie fuivante mérite bien 
a de trouver ici place. 

(j; La fameufe Elijabeth Reine d Anr 
ifj gleterre rencontra un jour un pauvre 
qui lui demanda l’aumône : l’ayant 
J fixé, elle reconnut que c’était le même 
qui s’était fouvent prefenté à elle , à la 
porte de fa Chapelle. Elle fe retourna 
vers ceux qui l’accompagnaient de leur 
. dit en latin,d’un air mécontent :P<7iyper 


fe 

n 

j)t 


uhiquejacet. Cet homme ayant enten- 
du ce reproche , répondit à la Reine 
par CCS deux vers latins. 

In thalamis , Régine , tuis hac node jacerem 
Si joret hoc verum : Fauper uhique ]accu 

La Reine enchantée de cette ré- 
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partie fît donner à ce pauvre envi- *' 
ron 30 liv. de notre Monnoye, {n) 'F 
Reproche. Il y a des caraâeres fî 
fenfîbles, que le moindre reproche les 
effarouche ; les peres & meres & tous f' 
ceux qui font chargés de l’éducation 
de la jeunelTe , ne fauraienc y faire 
trop d’attention. 

Ré/oudre. Dans les Compagnies les 
plus célébrés , on ne réfout pas tou- 
jours les queftions que l’on agite : Eft- ^ 
ce faute de lumières, ou d’union ? ^ 

Réticence. Figure de rhétorique ^ 
qui confîfte à faire femblant de taire 
ce que l’on dit. 

Il n’y a pas de paxs où l’on en faffe 
plus d’ufage qu^en Normandie , lorf» ^ 
qu’on veut dire des injures à quel- ^ 
qu’ un , à caufe de la facilité avec la- c 
quelle on y entreprend les procès» 1' 
Lucas avait à fe plaindre de plufieurs } 
vols qui lui avaient été faits par Ni* 1 


(a ) Etait-ce une aumône & une récompenfe 
dignes d’une tête cotironirée ? Les Princes doiveitt 
être grands da-n S les moindres circonftances: la sé- 
nerofité ne fait pas moins diftinguer les- fouverains 
que les hommes ordinaires. On nous répété d’ail- 
leurs h fouyent pjjj, de» hommes. 
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fo/<;;maîsiI n’ofait les lui reprocher 
' en public. Pouffé cependant un jour à 
J, bout t » Tu voudrais bien , lui dit* il , 

' »que je te dife que tu es un fripon,. 

«que tuas volé mes pommes , que 
i « tu as enfoncé mon grenier, que tu 
>jas fervi de faux témoin à Maître^ 

„ Guillaume, que... Mais non : je vois 
5, »)bien que tu ne demanderais pas 

-, »mieux,pour m’envoyer le fergent.(u) 
t Retrait lignager. Voy. Clameur, 

J- Retraite. La retraite peut être un 
^ obftacle aux efforts de l’eTprit ; mais 
elle eft utile aux efforts du gdnie. ^ 
Revanche. En fuppofant qu il loïc 
quelquefois permis de fe 
L douceurs de la vengeance, il eit fort 
’ agréable de pouvoir prendre fa revan- 
\ ebe avec les mêmes armes avec Icfque.- 
les on a été battu. Laidridas avait une 
® iolic femme foupçonnée de ne pas voir 

i C refus d’un oeil indifférent ; jaloux de 

s’en affurer , (car les hommes , & fur- 

' tout ceux de province font toujours 


e# (a) Exprefllon Normande qui fignifie intenter 

if un procès. 


17 ^ L^s "bruits 

curieux fur cet article ) il prétexte ufl lifc 
voyage, part, revient la nuit, & jIk 
furprend le couple heureux dans les © 
bras de Morphée. 11 attend patiem- il 
ment fur un canapé le moment du if 
réveil , fait fervir aux deux amans un h 
bon confommé , les aide à leur toi- ài 
lette, les fait monter dans une voi- d 
ture , jette Crefus chès lui , &; con- is 
duit fa femme au couvent. Dubalil f 
informé de l’avanture , jouant le mau- un 
vais plaifant, rencontre Laidridas, or 
& lui dit : « Eh bien , mon cher ami j 
» quand tu pajferas dans la rue, on pour- lu 
» ra donc dire : voilà un C... qui pajfe. 

Laidridas eut bientôt occafion de mi 
prendre fa revanche. Quelque-tems 
après Dubabil , foie par humeur , foit fi 
par caprice , ou par dégoût pour le lit 51 

conjugal, chercha à perfuaderà tous a 
fes amis que fa femme lui était infidel- »! 
le : [ Les gensinftruits affuraient ce- 
pendant qu elle 11 avait été qu^im- i 

prudente. } Le public complaifant i| 

1 en crut fur la parole. Laidridas lui- 
meme , tout pirrhonien qu^il était, 
crut auffi devoir y ajouter foi. A peine 
elt-il inflruic de aveux réitérés de 
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JDuhahil 6c de fon acharnement con- 
tre les incrédules , qu’il vole fur fes pas 
dans le Cirque, & lui crie d’àufli loin 
qu’il l’apperçoit; » Eh bien ! mon 
?> cher ami , quand nous pajferons dans 
nia rue , on pourra donc dire , voila 
ndeux C.... qui pajfent..., DuhahilŸ^'\t 
malla plaifanterie,6c voulut (è fâcher : 
les Rieurs ne furent pas de fon côté. 

Pevenans. Chimères dont on épou- 
vante les enfans , & qui trouvent en- 
core crédit auprès des cfprits faibles 
6c pufillanimes,fur-tout parmi les gens 
du peuple. 

Réver. Combien de Gens rêvent 
même étant éveillés, 

Reverberes. i. Invention utile que 
l’on doit aux encouragemens du di- 
gne Magirtrat chargé de la police : 
tantil ell vrai qu’un Grand Homme en 
place, peut donner de l’eîTor au génie» 
a. Cet établiflement eft le fléau des 
filoux & le triomphe des filles de joie 
quand elles font jolies. 

Rêves, L’amour infpîre toujouM 
des rêves heureux , amant Jibi , 
fomnia fin^unt. 

RickeJJes, Elles tiennent fouvent 
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lieu de mdrîte.Les anciensPhilofopîics ;a 
prétendaient que l’avantage du favoir 
équivalait à toutes les richefles ; ôc s 
en conléquence ils ne cherchaient 
point à en acquérir. Les Philofophes 
modernes fe trouvent beaucoup mieux 
de fuivre re(pnt du fiécle : Qn en P 
voit peu négliger les moïens de 3 
fe faire un fort heureux. Celui qui, 
pour nous rendre heureux , vou- ^ 
drait nous faire marcher à quatre ^ 
pattes, de vivre d’herbes, a, dit-on, 
demandé deux mille livres pour em- p 
belür de quelques jolies phrafes un 
Traité d^accouchemens , auquel l’Au- ■ ' 
-leur voulait donner un vernis agréable, 
Ro/. Le meilleur des Monarques 
cû fujet à être trompé ; plus il eft 
bon & moins il le tient en garde 
contre les pièges qu’on lui tend. II 
afîimile les autres à lui-même : C’eft le * 
propre d’une belle ame, 

Korre moderne. Que diriés-vous , “ 

Céfar S’ Trajan- , ^ vous reveniés dans * 
cette fuperbe Rome autrefois la Capi- 
tale du monde ?... Vous demanderiés 
fans doute les Romains 1 
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"Rol^e. » D^un Magiftrat ignorant 
V c'efl la Robe qu^on Jalue. {a) 


S. 

S agesse. La vérirabîe fageffe 
eft plus forte que tout ce qu’on 
pourrait fui oppofer. 

Saint-Louis. (Croix de ) Beaucoup 
« de Militaires l’honorenc j quelques- 
ii4 uns en font honorés. 

Santé. Une trop bonne fanté eft 
(5. fouvent à charge. C’eft ce qu’éprouva 
fi Louis Vlll. Iloi de France : I 1 aima 
^,1 cependant mieux mourir que d’agréer 
uj les faveurs d’une jolie fille , qui avait 
été introduite dans fon lit pour lui 
1 rendre la fauté. On trouve de ces 
fj efforts heureux de vertu , ôc de ces 
exemples trop peu communs de con- 
tinence même dans la jeuneffe. iW/- 
chel Vérin de Florence aima mieux 
mourir à l’âge de dix-fept ans , que 
c-- - 

(«)Que de jolies chofes darsLa Fontiîitie! Que 
de naïmé*. N’aura-t-il donc jamais d’imicattur; / 

Q 

i 
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d'acquiefcer aux confeils des mëdç- :j 
cins , &c vivre aux dépens de fa j"^ 
chattetd^ Ne fe polluer et maluit ille^^ 

jnori, ;ra 

Sangfues. Voy. Antropophages. 
Satellites. Gardes des Divinités 
aériennes à qui l’on permet fans doute 
de voyager , puifqu’ils font fujets 
s’égarer en route, fi l’on en eroitlçs 
aftronomçs modernes. Y oy. Ajlrono- - , 

plie. ^ 

Satin noir. Étoffe fubftituée par^^^, 
quelques coquettes à la toile d’HolIan- 
de pour des draps de lit. | 

Satire. S’il n’eft pas de'fendu de 
faire de mauvais ouvrages , il ne doit 
pas être interdit aux connaiffeurs de - 
les critiquer, pourvu qu’ils refpeélent 
les mœurs & la perfonne des Auteurs. 
Une fà'ine critique ne peut être en ’ 
effet qu’utile aux fçiences , quand elle ' 
n’attaque que les écrits : Dicere de ' 
viciis , parcere de perfonis. 

Saturnales. Fêtes infiituées ehês 
les Romains en l’honneur de Saturne, 

Î jendant lefquelles les maîtres fervaient 
eurs efclaves pour rappeller aux 
hommes lespriuçipcs heureux del’éga» 


T eruvienne-». ïSt 

,, jit^ primitive. Les Saturnales ne fe celé* 
brent de nos jours que dans le têteàtete» 

!' Sauvage. Le même Indien donc 
nous avons parlé ( art. Beau ) s enten- 
dit traiter un jour de fauvage par un 
" Arménien Se un Français.Qwi de noui 
] trois ejl plus fauvage, répondit- il y 
^ ouvous c]ui J'ciitc s commerce d tjclâvcs 
; ians les quatre parties du monde , ou 
nous qui ne connaiJJ'ons point ce trafic 
infâme qui répugne a V humanité} 
Science. Sciences. i.LesGrandsf 
ï Hommes ne craignent pas d’avouer 
^ llncertitude de leurs connaiflances , 
& le peu d’^étendue de leur favoir, 
C’eft la différence qui fc trouve entre 
“ eux & les petits génies. Ornne ununt 
® [cio, difait Socrate, me nihil feire» 
- 2. Les fçiences & les talens mettent 

ceux qui les cultivent avec fuccès, & 

^ qui font parvenus à un certain degré 
de perfeàion, aa-deffus de’ tous les 
hommes: Les Rois memes , en les ac- 
cablant de bienfaics,leur rendent horii- 
mage, Ôt fenibîent reconnaître leur 

fupériorité. , 

Sécherejfe. Dans une année ou la 
'• récolte fouffrait beaucoup faute de 
ff? Qa. 
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pluie J rintendanc d’un riche finan- 
cier , vantait celle de fon maître. 
)-)Elle ne ferait pas fi belle , répliqua 
>» un vieux païfan , fi elle était point 
narrofée de nos larmes. 

Secret. On prétend que les femmes 
ne le gardent que dans un feul point. II 
en eft beaucoup qui ne fe mettent plus 
en peine de le garder , depuis que leur 
réputation eft attachée à la multitude 
des heureux qu’elles ont fait, & mis 
dans l’impuiflance de le redevenir. 

Sel. Les Médecins Ôc certains Finan* 
C!ers ne s’accordent pas fur l’utilité de 
cètre marchandife : Ceux-ci contrai- 
gnent, dans divers païs, tous les hom- 


mes (ans diftindion,, à en manger. 
Ceux-là au contraire le défendent 
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cxprelTémcnt , fans diftinilion de cli- 
mat, à tous les hommes qui ont le 
fang acre. Comment faire ? Obéir à 
la loi , Sc foulFrir patiemment. 

Sénat. L’Empereur Héliogabale 
compofa un fénat de femmes pour 
juger toutes les affaires du fexe. Il 
préfumait fans dou:e,quéIcs femmes 
n’ayant aucun intérêt à faire pencher 
là balance plutôt d’un côté que d’un 
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autre , mettraient moins oe par- 
J tialité dans leurs jugemens.(û ) Beau- 
coup de jolies femmes perdraient 
procès au confeil des laides* 

Sens. Senfcitions. L’ame eftle gui- 
de des fens. Souvent les fens font le 


guide de l’ame. ^ , ti æ 

Sens-froid. Ou Sang-froid. B cff: 
des hommes qui le confervenc,meme 
dans les momens les plus critiques e 
la vie. Louis XIV étant à l’article de la 
mort, dit à Madame de Maintenon: 
Pavais cru qu’il était plus difficie 
de mourir. W dit encore à fes domeiti- 
ques qui pleuraient : Pourquoi pleu~- 
rés'vous ? M’avés-vous cru imnior^ 


ICL • < 

Senfibilité.. Les hommes fenfibles^ 
font ingénieux àfe forger des peinesr 
ûufli rarement font-ils heureux ? Les- 


M Strabon nous apprend que du tems des an- 
ciens Gaulois les femmes enpaient dans toutes les^ 
alfemblées OIT il était queftion de dehOerer lli 

prS aX qu’elles étoient confultées «a aut 

carul rcfpanf^ 


r3ij. Les Nuits 

hommes infenfibles le font-ils davan- ‘f 

tage ? 

Senfualité. Qualité inhérente aux 
perfonnes qui affichent la dévotion. s-' 
Sentiment. L’élévation du rang ne 
décide pas de la délicatelTe des fenti- 
mens. iV/cu/i , je vous prend pour ' 
juge. »! 

Serment, Il eft bien des gens qui fe ol> 
mettent peu en peine de faire un faux fc 
ferment, quand leur intérêt y eflatta- ^ 
ché. Lucas , païfui de Normandie , d 
acheté une vache au marché ; mais il 
n’en paie pas le prix ; Antoine qui la lui 
avait vendue Je traduit devant le Bail- a 
Wi'.Mais Jais-tu,à\z quelqu’un à Lucas, f! 
qu^on va te prendre à ton ferment?.,. 
Oh! dans ce cas , répondit-il , la vache t 
efl a moi. Le ferment iàh, Antoine dit ? 
à Lucas, qu’// a perdu (on âme... Et toi | 
ta vache , répliqua le fripon, ! 

Serrait. En A fie les Divinités d’un i 
ferrail ne font vouées quaux plaifirs 
d’un feul homme : en Europe elles 
appartiennent au public. 

Silence, i. Il y a de l’èfprità fivoir 
fè taire : ce n’ell pas celui de Nafica. 
a. Le fecret de le fîlence font fâme 
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du pîaifir. C’eft une double volupté 
de jouir dans le (ilence , de avec mil- 

terCjdes embralTcmens d’une jolie icm- 

me donc on partage toutes les ahec- 
tions. Les petits Maîtres ne connai - 

fentpasce plaifir, , 

Simonie. Si l’on devient inhabile à 
poffeder un bénéfice quand on ne l a 
obtenu que par des prelens , de ai- 
dent , ou de l’intrigue il y a bien pe 

de bénéfices ,.dçp.uis la petite c apei e 
jufqu’à la pourpre , qui ne loient impe 

Singes, i. Les finges font parmi les. 
animaux , ce que les gens d eipric font 
parmi les hommes. in. 

X Les Negres prétendent que celt 

une efpece d’hommes parefieux,qui ne 

vent pas parler, de peur qu’on ne l allu- 

iettifle au travail, il cil beaucoup, 
gens qui lans avoir finllip>l 4c> 
n’aiment pas plus l’occupation. ^ 

Société, i. Les hommes autrefois 
fauvagfcs ne connaiflaient d autres be- 
foins que ceux de la nature , ils vivaient 
dans les bois , & .chaque tamdle fe fuffi 
fait a elle-même ; réunis au]ourdiiui 
eu fociécé ,ils font furchargés de be- 
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foins,& dévorés par rarabidon '.onc ds' 
gagné à l’échange ? il 

Il faut favoir s’ennuyer avec Tes g 
femblables,& fe priver de la fociété oiiv 
de ceux qui nous amufent le plus. !tli 


Solitude, La folitude, l’ennui de :ft 
foi-même, lé chagrin de fe voir aflervi 9 Ui 
par des liens indiffolubles au caprice u 
des autres , rend fouvent les hommes for 
cruels & méchans , &c conféquem-. \g, 
ment vindicatifs. st 

Sommeil, i. Divinité allégorique io' 
qui préfide à l’audiance fi l’on en croit d 
Goerges Dandîn , êc aux fermons , dj 
la plupart des prédicateurs modernes i| 
n’en impofent pas. % 

2, Le tems du fommeil eft le mo- r 
ment le plus heureux de la vie , puif- r. 
qu’il entraîne avec foi l’oubli de tous t 
les maux , ôc de tous les chagrins, j 
difait Oronte. Eft-ce être heureux , 
que de ne pas exifter ? Dormir ou ne 
pias exifler, c’eft à peu près la même 
chofe. 

Sorcier. Etre imaginaire créé par des 
fripons, de mis en vogue par des 
dopes. ' 

' Soupkjfç. Moyen de parvenir. 
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Spectacles. Le célébré Bojfuet&dit 
qu’il y avait de grands exemples 
pour , &. de fortes raifons contre. 11 
pouvait avoir alors raifon, parce que 
le théâtre n’était pas épuré comme il 
Fett aujourd’hui. S’il avait vécu de nos 
jours , & s’il avait vû le plus srand 


jours, & s’il avait vu c muv 
nombre de nos pièces de tbeatre,& 
fùr-tout la Gouxer liante , le t'ere ^ 
famille , l’Orphelin Anglais , x!C. U 
aurait fïirement peiifé & dit avec un 
homme de beaucoup d’efprit ,que»yi 
on n’avait reprefentéjur nos thea- 
r>tres que des pièces de ce genre, i ne J 
„ feJc jamais éUvé de quefron jurle 
« danger des rptSades , & que Us mo- 
n raUjles les plus févéres auraient mis 

«autant de qele à recommander de les 

«fréquenter, qu’ils ont 

«Wmé avec chaleur , pour détourner 

«le public d’y ^ 

vrairemblabkmem ; J ^ R „ra 

cote avec un H iftor.en céle-bre , Ra a 
temporum félicitas in 5 "'*"^"'' ‘ 
qitce velis , S’ qutt 

Liceat. i^a^ 


(la*) Tacite, fur U Régné 
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Spiritualité. L’aureur de la jou’îf- df 
fance de foi-mênae donne les fonges' g 
pour preuve de la fpiritualité de 
l’ame^ ians réfléchir qu’un chien rêve, jj)|] 
S’il a écrit pour les gens raifonna- j,c 
blés, il n’avait pasbefoinde preuves; jk 
s’il a écrit pour les infenfés ,ou ce qui jç 
revient au même,, pour les Incrédules, 
il a perdu Ion cems; fruflra abluis ^ 
athiopem. 

Squelette. Il était d’ufage chès les 
anciens Romains de porter dans tous ^ 
les repas un fquelette pour ne point ^ 
oublier fa condition. On penfe bien ^ 
différemment aujourd’hui; on fait tout | 
pour l’oublier. 

Stih épiflolaire. ( Dureté dans le ) * 

Stile ordinaire des financiers qui n’ont 
point le talent de dire des chofes obli- 
geantes , ou le courage de faire du- 
bien. Ils devraient cependant bien fe 
rappellcr que la haine des Perfonnes 
qui leur ont le plus nui dans l’Etat,, 
apres avoir abandonné leurs dra- 
peaux, n’a dû fon origine qu’à l’ai- 
greur de leur ffile. Ifs ont plus d’inté- 
rêt que perfonne de fe corriger, & de 
ne pas perdre de vue la fable du Mou- 
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cheron & du Lion , de l’ingdnieux 6c 
naif la Fontaine, 

Sublimité. Les Penfdes fublimes 
font celles cjui donnent , en peu de 
mots, l’idée des grandes chofes. L’im- 
mortel Monteltjuieu veut- il don- 
ner l’idée du Defpotifme ? Il peint 
les fauvages du Canada abbatant les 
arbres pour en avoir le Jruit. 

Subordination. ( Militaire ) elle a 
dégénéré en tirannie, depuis qu’on 
a introduit chès certaines Nations , la 
coutume barbare de frapper les fol- 
dats à coups de cannes. Eh ! Grands 
Dieux, quels hommes méritent plus 
d’égards que ceux qui , pour une mé- 
diocre fubliftance, pour cinq fous par 
jour,fe dévouent au falut de la Patrie ! 

Sub/i fiance. Les Riches font nécef- 
faircs a la fubfiftance des Pauvres , 
comme les Pauvres à la fubfiftance 
des Riches. La dureté & la hauteur 
de la plupart des Riches laifîenc 
croire qu’ils n’en font pas affès per- 
fuadés. 

Succès. On doit compter pour peu 
de chofe les fuccès dont on ne tire au 
cun avantage. 
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Suffrage. Horace prétend que les 
favans ne recherchent pas l’approba- 
tion de la multitude, que le lufFragc 
•des vrais connaifleurs leur fuffit. 


T^eçue te ut mireîur turha labores. 
Contenais pancis leâoribus. 


Si l’on penfair ainfi de Ton tems , la 
îTiode eft bien changée : on écrit pour 
la multitude , parce que c’eft la multi- 
tude qui acheté les ouvrages. 

Suicide. Maladie épidemique qui 
commence à faire en France des pro- 
grès confidérables. Les Phificiens 
modernes prétendent qu’on goûte 
beaucoup de plaifir en !e pendant ; 
mais peut-il y en avoir à fe brûler la 
cervelle , à le jetter par les fenêtres, 
ou à fe noyer ? On nous a indiqué les 
moyens d’inoculer le bon fens ; ne de- 
vrait-on pas elîayer de les mettre en 
pratique ? On aurait plus befoin que 
jamais de ce préfervatif 

Suiffes. La feule Nation qui ait feu 
conferver fa liberté au milieu de tant 
de peuples afl’ervis. 


1 
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Ab^tiere, Bijou utile aux 


B amans pour y glilfer des billets 
doux. La facilité d’y glifler des ducats 
l’a fait interdire par ceux qui donnent 
à jouer aux Gagiftes prépofés pourra- 
malTer l’or des dupes. 

Témérité, Avec de la témérité & 
delà hardielfe, il n’efl: rien dont les 
hommes ne puiflent venir à bout. 

Tempérament. Combien de fem- 
mes ne doivent leur vertu qu’à la fai- 
blelTe de leur tempérament, ou aux 
occafions de le tirer de fa léthargie. 
C’était le fentimenc de la célébré 
Ninon, {a) 

Temple. !.. Edifice où les réglés de 
l’art ne préfident Ibuvent pas plus que 
le bon goût. 

(a) On aurait pu dire de Ninon ci que M. 
M.rmonteldit d’Erigone , maîtreffc d’Alcibiade, 
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2 . Dans letems que Ton projetrait 
la cCpnftru!5tio.n de la nouvelle Èglife 
de Sainte Gdneviéve , on pafîaic en 
revue dans une affeinblée où fe trou- 
'VaicM. le Fréjîdent de Montefquieu ^ 
(<r) les temples les plus célébrés de 
l’Europe (parmi lefquels on ne comp- 
tait pas Æelui de S. Sulpice ) on de- 


Philofophe airtwWe^jdofit le nom n’eft pas 
ipoins imniortalifé par la peinture délicate Tem^ 
pie dcCnidey que par le génie qui diflingue /’£/- 
prit des Loix. Là vénération que confervent tous 
les Savans poqr la Mémoire de ce Grand homme 
me perfuade qu’ils me fauront.gré de rappeÜer ici 
PEIogerrop peu connu qu’en a fait à Londres un 
Anglais eflimable. ( Le Lord Chefterfîeld, ) 
» Ses vertus ont honoré rhumaniié & fes écrits 
^lajuftice. Ami du genre-humain, il a afîèrnû 
V les droits inconteftables &c inaliénables de la li- 
p berté , même dans fa Patrie 9 où la nature du 
î> gôuvérriement & de la Religion qu'on y pro- 
» fefTe , met degrands obflacles ^ ce dont il fe plaint 
jÿ vivement , & il a fait avec quelques fuccès fes 
» efforts pour écarter ces obRaclss. 11 a reconnu & 
açtniré notre heureufeconltiturion qui pourvoit 
. 9 ) également à ce que l’autorité du Roi ne dégénère 
^ ,p,as en xy.rannie , & U liberté du peuple en licenr 
» ce. Ses ouvrages rendront fqn nom illuftre , & le 
» rranfmettront a la poRéri.té auffi long- tems que 
les hommes connaîtront les droits de la raifon , 
99 les obligations morales , & le .véritable efprirdes 
j qu’ils ks refjpeélerojnt & ks admireront. 
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lŸianda'à une Dame aufli belle que fpi- 
rituelle , à quel Temple elle donnait la 
préférence? » Je n*en connais pas d£ 
npliis beau que celui àe Gnide » ré- 
pondit- elle.... Sans cloute parce que 
nvous rejfemblés a la Divinité qu^on 
ny adore «ajouta M. de Montefquieu, 



douceurs de la fociété. 


Tems. ( Beau') Les beaux jours que 
ndonneîe Soleil, Madame la Du-- 
« cheffe de Longueville, fœur du Grand 
» Condé , ne font que pour le peuple ; là 
npré/ence de ce que j^aime , fait nies 
n beaux jours. >r Sentiment digne 
d’une ame belle ôc tendre. 

Tendrejfe. i. Terme dont on ne 
fait plus ufage à 15 ans. 

a. On dit qu’un cœUr tendre efl: la 
fburce de bien des peines, th ! n’eft-il 
pasaulïi la fource de tous les plaifirs ? 

3. La tendreffe conduit à la volupté. 
Elle ett aulîi l’ame de cette ivreiTe. 

Tendrejfe Conjugale. « Il ejl 

0 

On peiît cnrôre confufrer fur ce grand homni^ 
les Eloges qui en ont été faits rar MM. de Mau 
pertuis, de Foligiuc , le Fevre deBeauvray , &Ç. 

K » 
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yybien dommage que les loîx ne per~ js 
omettent pas de Je défaire d’un mari 5^ 
« qui déplaît n difait un jourOlympie. » 
Quelle femme ! Quel monftre 1 [e[ 

Tentation, i. L’homme le plus ver- ifi 
tueux n’efi: pas à l’abri de la tentation , ; 

& n’eft pas afluré de ne pas y fuccom- fpc 
ber. Le plus fur moyen de faire ccjfer ^ 
la tentation y àiCak un jour la Preli- [j, 
dente de** n c’ e/l d'y Juccomber , jp 
non évite par ce moyen toutes la ta 
î> mauyaifes penjées qui en réfultent. n ja 
Tête. Ce n’eft pas la partie la plus 
eflimable de bien de gens, 

T eie a Tete. Occafîon favorable k 
cju un amant habile ne manque jamais 
de mettre à profit. j 

Tête. ( avoir la tète près d i bcnnct) \ 
chès les uns c’eft défaut ,• parce qu’il a 1 
pour principe l’amour-propre, l’or- 
gueil ou la fatuité; ches les autres 
c’eft vice, parce qu’il vient de 
la ftupidité ou de l’ignorance qui 
eft pis encore ; mais ches plu- 
fieurs c’eft vertu , & alors c’eft une 
vertu eftimable : il eft utile quMl y ait 
des gex\s de génie &c d'efprit pour 'en 
impofer aux fots ; qu’ils foient afies fer- 
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mes pour ofer les redrefler dans leurs 
torts , 6c alTé.s finceres pour ofer les leur 
faire connaître dans touteleur étendue. 

11 ett trop peu d’hommes decette trem- 
pe pour le bonheur de l’humanité. 

Théâtre. {Pièces de) lé premier 
fuccès des pièces de théâtre , n’ett 
prouve pas toujours le mérite. Com- 
bien de pièces n’ont dû cet avantage 
éphémère qu’à des motifs, étrangers 
en quelque façon à l’ouvrage ! La ca- 
bale , le preftige de la fcène décident 
fou vent les premiers füccès ; mais le 
creufer de la pollérité venge ordinai- 
rement le bon goûr. 

Théologal. Dignité de chapitre, tou- 
jours donnée, fuivant fon inftitution 
à un homme de mérite ôc à un Savant, 
comme une Place d’ Académicien. 
Théorie. Les femmes trouvent de l’a- 
vantage à commencer par la pratique. 

!r// 7 z/ûl/ré. Qualité eftimée chés les 
femmes ; on demande de la hardiefîè 
chès les hommes. 

Tirannie. i. Abus de la conduite 
6c de l’autorité des fupérieurs envers 
les inférieurs. 

X. La Tirannie conduit à ta defian- 

R3 
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ce. ^rifiippe ay&nt ufurpé par la for- 
cela fouverainetd d’Argos , craignit 
t uijours enfuite pour fcs jouts : il fe- 
fait monter la garde hors l’enceinte 
de Ton Palais ; après fouper il ren- 
voyait tous fes domelliques , & fer- 
mait lui-même la porte de fa cour. K 
couchait avec fa Cerneubine dans une f 
chambre haute , où l’on montait par * 
une trape , avec une échelle que la 
meredefa Concubine retirait enfuite, 
ôc enfermait dans une autre chambre. 
Arijîippe vivait- il heureux ? '' 

( a ) avait tellement la ri- 
rannie en horreur, que , quoique fim- 
ple particulier, il refnlh une de fts » 
filles en mariage à Denis Tiran de j 
Siraeufe, en lui difant, qu’// aimerait 
mieux voir fa fille morte que femme ; 
d*ua T’/rau.QuelquC’tcms après Denis 
fit mourir fes enfans , âc lui demanda ' 
enfuite , par maniéré d’infulte , s’il 
était encore dans la même réfolution 


(a) Nom fertile en Citoyens vertueux. Une 
faut cependant pas confondre cet Ariflidc avec 
l’Arhénien furnomnié le Jufie, Celui dont il efl ici 
queftion était natif de Loerçs & ami de PlatOiu 


/ 
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furie mariage de fa fille? Je fuis oblige 
Jece (fue tu m'as fait , répondit cet 
homme vertueux , mais je ne me re- 
pens pas de mon refus ; re'ponfe gé- 
néreufe qui caradérife parfaitement 
uneame grande , noble & citoyenne. 

Titre. Combien de livres reffem- 
blent à cet égard au chapitre de* 
Bottes de Montaigne, fans en excep- 
ter le mien ? 

Toilette. Combien de femmes per- 
draient de leurs attraits auprès des 
hommes , fi Ton afTiftait à leur pre- 
mière toilette. 

Toilette. ( Faire fa ) pratique ima- 
ginée par la volupté, dont la fanté 
Tire un grand avantage ; mais donc 
l’ufage n’cfl; pas afi'és général. 

Plus on approche du tom- 
beau; & plus on regrette fon exif- 
tence. 

Torture. L’humanité reclamera- 
t’elle encore long-tems contre cet 
ufage barbare , dont les effets font 
fl incertains ? Scepe coget mentiri 

dolor. ^ , 

Tour de Bâton. Il ferait dangereux 

de s’expliquer à cet égard, nous nous 
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bornèrons à rapporter ce qu’en dit 
Bourfault. ( ^ ) 

» C’eft par tout l’u>niverice qu^on ^sntén'd le mieux; iOOl 
Que 1 on aille d’un Grând implorer une grâce, \| 
» Sans le Tour du Bâton je doute qu'il le faiTe': 

» Pour avoir un^mploi de qûelqiie Financier , 

» C’cft le Tour du Bâton qui marche le premier, -j 
» On ne Veurrien prêter quelque gage qu'on offre J 
f* Si le Tour du Bâton ne'fait ouvrir le co/fre; 

» jMn ell point decoupable un peu riche &puilTant, r.!' 
» Dont le Tour du Bâton ne faflë un innocent: 

>> Point de femme qui joue & s’en faffe une affaire, 

>» Que le-Tour du Bâton nechfpofe à pis faire. S2 

Miniflres de Thémis , Prêtres d’Apollon ; f.' 

» Ne font quoique ce foie fans le Tour du Bàtoo; 

Et tel parait du Roi le fervifeur fidèle , 

Dont le I our du Bâton fait les trois quarts du zèlft [f 

Trahison. On écoute la rrahiTôii : 
mais on méprife le Traître. Plutarque ^ 
nous apprend dans fes Parallèles , que ] 
Demontee^jexiLit fille Ephéfîcnne^pro- 
mit k Brennüs(b) Vnnce & Général I 
Gaulois ^ de lüidivrer Ephèfe s’il vou- 
lait lui donner tous les joyaux dès 

(a) Efopeà’la Cour, Comédie héroïque, Aéle 4, 
Scène 5; 

(^) C’eftcclui qui donïia lieu à Rome à finf- 
tftùtîoh de la Procefîion en l’honneur des Oyes 
qui avaient fauve le Capitole. 

Pendant cette Proceffion , on portair une Oye 
en triomphe, & l'on empalait un chien; parce 

qu^aucun d’ewx a'avaitahoycà Patrivéc desGauiw* 
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Dames de ccite ville. BrcnnuszcccTpia. 
l’offre, mais pour punir le Traître, il 
ordonna à fcs Soldats de l’accabler lous 
le poids de l’or ; ce qui fut exécuté. 

Camille avait la trahifon encore plus 
en horreur : c'eft s’avilir , difait-i 
un jour , que d'en fajre uf âge. Dans a 
Guerre contre les Falirques , un hom- 
me de Falere chargé de l’^ucation de 
la ieuneffe, vint '‘^rer au Géneial Ko 
main les enflms des 
Ville. Une trahifon aufli lâche nt h - 
rcur à Camille.U fit dépouiller ce Mai- 
tre, ordonna à fesEleves de le recondui- 
re à la ville à coups de fouet. Les t ahl- 
Ques pénétrés d’un fi noble procédé le 
rendirent auffi-tot aux Romains. Une 
belle action ne perd jamais fa récom- 

Traitant. Homme doux , poli, affa- 
ble , défintéreffé , ôc l’ami le plus fur 
du peuple dont il ne defire quele bien. 

Traître, i. Le Monftrele plus dan- 
gereux de la fociéte. ^ 

^ 1 S’il peut être permis dmvenier 

des'fupplices cruels , c’eft certm- 
uemenr envers ks Traîtres à lu Patrie. 
L’iiilloire £tit mention d une punition 


l 
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fingüliére pratiquée au commencé- * 
ment du fiécle. *1 

En 15x3 , le Capitaine Frauget , f 
Gouverneur de Fontarabie, ayant teiï- ^ 
du honceufcment cette Place aux !" 
Efpagnol* , fut condamné à être dé- '' 
gradé de Nobleffe. On Parma de pied 
en cap; on le fit monter fur un- Echauf- 
taud , où doure Prêtrea aflis de en ®, 
furpiis commencèrent à chanter les 

des morts après qu’on lui ent " 
lu la Sentence qui le déclarait tfai- 

y vilain , Ç; foi mentie] / 
à la fin de chaque Pfeaume ils fefaienr ' 
une paufe , pendant laquelle un Héraut ^ 
d armes le dépouillait de quelque Piè- 
ce de fon Armure , en criant à haute ^ 
VOIX : Cecf ejî le cafque du lâche.. . f 
ceci fon Corcelet.... ceci fon Bouclier y [ 
&C. Lorfque le dernier Pfeaume fut 
acl^vé^ on lui renverfa fur la tête utt 
iJaflin d’eau chaude; on le defeendit 
enfuite de l’Echaffaud avec une corde 
qu on lui paffh fous les aiffelles; on Ib 
niit fur une claye ; on le couvrit d’un 
drap mortuaire, & on le porta à 
1 üglife ,ou les douze Prêtres l’envi- 
ronnerent, 6 c lui chantèrent fur là 
tietc Ici feaumcDeus luudem meamne 



îCLCueris ,( û ) dans lequel font conte- 
nues plufieurs itnpre'cations contre les 
Traîtres , enfuite on le laifTa aller. 


Tricher. Mot gaulois qui lignifie 
mettre à côté. Les }oueurs difenc fi- 
louter; les femmes tricher : les filles 



Ij' jours nécefiaire ; les femmes fe con- 


tentent de dire qu’elle efl: feulement 
quelquefois utile ; mais qulclle eft con- 
traire aux vrais principes & aux vrais 
plaifirs du jeu. 

Tr/pot. Maifon honnête où l’on fe 
fait .un plaifir de bien accueillir les 
étrangers un devoir de les duper. 

Troglodites. Peuples qui vivent 
dans des cavernes êc dans des fouter- 
reins. S’ils ne font pas les plus heureux 
de la terre , ce font au moins ceux qui 
voient moins de fottifes. 


s: 


y, 


(s; J* TN I O N. Principe du bonheur 
dont jouilfent les Moines , les 


tii Reliffieufes , ôc les Courtifans. 

O 



, ( a ) Pfeaume ip8. 
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Ufages. Les ufages & les modes 
reffemblent au Phénix : ils renailTenj: 
de leurs cendres. 

Ufurier. Ciroyen défintérefTé , 
chès qui les Grands Seigneurs trou- 
vent des fecours généreux. 

Vacations. En matière de Jurifpru* 
dence , c’eft un efpace de trois heu- 
res , pendant lefquelles un Officier de 
juftice vaque à des opérations relati- 
ves à fon état. 11 ri’eft pas toujours 
vrai qu’il remplifle bien fon tems: 
mais qu’importe ? Il n’en eft pas moins 
bien payé : Les intérêts de la V euve &c 
de l’Orphelin font-ils faits pour être 
ménagés ? 

Vapeurs, Maladie imaginée par les 
femmes en faveur des hommes qui ne 
connaiffent pas l’heure du Berger. 

Vengeance. S’il eft vrai , comme dit 
Pétrone , que la vengeance foit une 
paffion des malhonnêtes gens , & que 
l’impreffion qu’elle fait fur les belles 
anies* s’efface prefqu’auffi-tot qu’elle 
eft formée ; on doit en conclure que le 
nombre des honnêtes gens eft bien 
petit. On voit peu de perfonnes ne pas 
prêter l’oreille à fes douceurs ; on en 
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“Péruviennes, 
au contraire beaucoup tout hasarder 
pour la fatisfaire. Zuîica , s’étant 
brouillée avec Jlma^inte j porta fa 
haine à un tel point qu’elle ne crai- 
gnitpas de fe facrifier pour perdre foa 
ancienne amie. Elle commença par 
cherchera altérer fa fanté, ( elle en 
trouva bien- tôt roccafion)j elle feignit 
enfuite une belle paflion pour Bonifa 
ce , mari (B A.ma:^inte , ôc mit en ufà- 
ge tout ce que la coquetterie , la 
galanterie , la fouplefle , l’amour en- 
fin le plus délicat & le plus épuré peu* 
vent imaginer pour le féduire ; elle 
en vint à bout. L’infortuné mordit à la 
pomme;elleétaitamere;u4m^^/zte dans 
les bras de laquelle il rcvola le fqir 
même,ne tarda pas à s’enappercevqir. 

Véracité, On peut bien ne pas dire 
tout ce qu’on penfej mais il ne faut 
jamais dire que ce. que l’on penfe« Un 
Homme de Lettres , puiflammenc 
riche offrit un jour un afile à un 
Philofophe peu favorîfé de la fortune : 
h vous fai gré de vos ofres obligeant 
tes f répondit le nouveau Diogene ; 
mais je ne vous aime pas ujfé: 
pourles accepter Xiti courtifan n’auraic 
pas tenu ce langage, S 


io 4 Nuits 

P'éreux. 11 en eft de bien des hom» éR 
mes , comme de bien des fruits ; ils ne 
font eftimables que par t’e'corce. U 

Vérités. Les ve'rités les moins fiat- «J 
teufes à rappeller font fouvent utiles ; ffl! 
mais il faut un cœur droit pour les 
mettre à profit. » 

Verrouil. Invention attribuée à la jiii 
célébré Lais : Les femmes de nos jours «i 
prétendent que ce n’eft pas la ferrure iiî 
la moins utile d’une porte. n 

Vertu. i.La Naifiance n’influe en t 
rien fur la vertu : la fagefle eft de tous i 
Jes états. ti 

a. La vertu eft la route la plus alTu- u 
rée pour parvenir à la félicité d’une t 
vie tranquile. ^ ( 

3. La vertu furvic à toutes les in^ ; 

fortunes. 1 

4. La véritable vertu ne fouffre 
point de médiocrité. 

5. La vertu eft comptée pourbien 
peu de chofe quand elle n’eft pas acr 
cotnpagnée des avantages de la for- 
tune. 

Vejîales. Filles .( ^') confacrées chès 

) Chès les Romains , elles devaient être vief 
ges: .-ans la Greccjà Athènes^ & à Delphes , elles 
ÿtjiieat veuves. 
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les Romains au culte de Vcfta. Elles 
furent établies par Numa au nombre 
de 4 ; Tullus en ajouta x. Elles furent 
long-tems fixées au nombre de 6 , & 
jamais elles ne furent plus de lo. On 
ne les recevait pas au-deflbus de fix 
ans , ni au-deffus de dix ; &c elles ne 
pouvaient quitter leur état qu’au bout 
de trente ans ( û ) • leur foin principal 
était de garder le feu facré qu’elles no 
devaient jamais laifler éteindre, fous 
peine du fouet qu’elles recevaient de 
la main du fouverain Pontife: Ce châ- 
timent fe fefait , dit-on , avec tout le 
refpeél poflible ; il y avait un voile 
entre deux & le lieu n’était point 
éclairé. Lorfqu’elles avoient manqué 
au vœu de virginité , on les enterrait 
toutes vives {b) dans une folTe où l’on 
mettait un petit lit, une lampe, éc 
une table couverte de viandes. 

Je n’ aurais pas voulu être ejlale , 


(a) Numa & Tullus aimaient ils la Population ï 

(b) Ce fut Tarquinius Prifeus qui voulut qu’el- 
Icsfufîent enterrées toutes vives : Auparavant on 
les décapitait; Dans d'autres tems on les a lapidées 
«a flagellées jufqu’à la mort, 

s % 
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die un jour vivement une jeune de- 
moifelle de 14 ans à fon Maître d’Hif- 
toire , je ne fuis pas étonnée Ji L’on 
n’en prenait pas au-dejfus de 10 ans , 
O fl cet ufage barbare d’ajfujettir , 
pendant trente ans , une fille à un vœu 
Ji contraire à la nature, n’^a pas paJJ'é 
jufqu’à nous. 

Veuvage, i. L’e'tac le plus heureux 
pour un'e jolie femme. 

a. Legiflateur des Indiens, 

ne trouva d’autre fecret pour détruire 
la coutume abominable qui s’était in- 
troduire parmi les femmes de fe dé- 
faire de leurs maris par le poifon , dès 
qu’elles en étaient négligées , que 
d’ordonner que les veuves fe brûle- 
raient dans le même bûcher qui con- 
furaerait le cadavre de leur mari , ou 
au moins qu’elles feraient aftreintes à 
un éternel veuvage. Le fupplice du 
Veuvage a fans doute paru aux fem- 
mes Indiennes le plus rigoureux; 
car elles fe dévouent plus volon- 
tiers à la mort. 

Victoire. Ce n’eft pas le nombre 
des foldats qui décide la vidoire. V oj. 
Général. 
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Vie. Les Vettales de l’ancienne 
Rome avaient le droit de donner la 
vie à un Criminel , &c elles n’en man- 
quaient jamais l’occafîon , a moins 
que ce ne fût un Traître à la Patrie. 
Les Veftalesde Rome moderne, com- 
me celles de bien d’autres Païs , pouf- 
fent l’humanicé encore plus loin ; car 
elles ne dédaignent pas de faire des 
criminels pour avoir le plailir de don- 
ner la vie. Les femmes de tous les 
tems ont été bienfefantes. 

Vieîllefe. Ceft Page ou Ion voit 
renaître les préjugés de l’entanc^ 

Vin. L’excellence du vm de Chy- 
pre fut , dit-on, ce qui engagea Selirn, 
Empereur des Turcs d’en faire la con- 
quête fur les Vénitiens en i$7i. 
Combien de guerres n’ont pas des 
motifs plus honnêtes ni plus équita- 

ans. Ceft l’ige où la 
raifon commence à poindre ches la 
plupart des hommes; mais par quelle 
fatalité a-t-il été fi 
d’aliéner , fans retour , fa ^ 

ans, tandis qu’on ne ^ 

pouce de terre avant > la liberté 
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eü-elle un bien moins précieux qu’hua Tu 
arpent de terre ? léait 

Virilité. Les jeunes Gens de notre «de ^ 
iiécle ne fubiront jamais le fort de :Jin 
ThomasPark ( <i ) ; ils y mettent ordre ivem 
de bonne heure. idin: 

Vis-à~Vis. Voiture imagine'e par tftpt 

Tamour , ou la volupté trouve fouvent tcou 
fon compte , depuis qu’on en a adouci icet 
les mouvemens. rnnu 

Vijites. C’était autrefois une mar- «vk 
que d’amitie'; aujourd’hui une céré- «lui 

monie de bienféance ou d’étiquette rit 

donc les laquais font charges de faire «k 
les frais clans bien des circonftances. «k 

Vivatité. Les Prêtrefles de Cythere r\ 

pre'tendent que c’eft un défaut confî- t 

dérable dans ia célébration des mifté- r.. 

res de Vénus n 

s . . . "! 

(a) Anglais mort a Tage de Cent cinquante 
deux ans. On rapporte que peu de teins avant fa 
Jîiort il fut préfenté au Rui d’Angleterre. Il y avait ^ 
51 ans qu’il avait été condamné a faire pénitence à n 
la porte d’une Egilfe nud en chemife couvert d’tin ^ 

drap blanc avec un cierge à la main , pour avoir fait 
un Enfant à une fille , étant alors âge de 100 ans. 1! } 

«fl mort à Londres le 24 Novembre de la même 
année 163,5, après avoir vécu fous le Régne de 
dix Rois, 


"Péruviennes, 

Vivre, (manière de)» ‘ ® ^ 

„ était de mauvais 

„de Charles V. me d'f" ) 

.femme fun F“ 

«venu! On fe ff’it à 

..dînait à onze ".inLàla 

„fept,& l’on fe couchât, mê 

..cour, au corn- 

«cec ufage ^ _ î^uir de la 

rmun;onnefçavait pas )ou 

» vie. Quel fpcdacle y en ^ i cliffé- 

„!ui de la nature dans toutes fodme^ 

r rentes fcènes , mis en 

:: :reril comparable à celui des 

» eu eix U . e Pon vivait 

..bougies . U eft V r j^p^^here moi- 
„ davantage... V .ir rlo*; veux 

„tié. qui de (bn côté n avait te yjus 

„que pour Ju chan- 

„même ‘g”»™', 'f gi ^occupait des 
„gement ; la ^ivre 

„ foins du ménage , 

„que d’agir ami. 1 Le 

« Vile portion du g ^ Uiit encore 

”’"1""'mauflTdrm\"^ 

„cet aansce ridicu- 

;fr;:Q"fe 

Que de mots vuides de leus » 
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Vocation. Goût. F trichant. Ce que ' 
Fon confulte le moins dans le choix f®' *''■ 
d’un état. 

Voix publique. 11 n’eft pas toujours 
vrai qu’elle foie infaillible dans fes ju- 
gemens. Telle pièce a eu beaucoup de 
fuccès à fon début , qui n’a jamais été 
remife au théâtre : Telle autre a été -^o 
lifîlée ou n’a eu qu’un fuccès médio- kut 
cre , que l’on voit tous les jours avec Ifc 
un nouveau plailir, quoiqu’il n’y ait A' 


été fait aucun fait changement. bk 

Vol. Ce crime mené le Brigand à A 
la roue ôc le F.... à la fortune. Giï 

Vol domeflique. Y a-t-il de l’huma- h 


nité à pardonner à un voleur domefti- le* 
que , à ne pas le dénoncer à la Juftice ? 

F.t ne devient-on pas, par ce filence , à 
refponfable de tous les vols qu’il peut G 
faire ? 

Volupté. i.On réfifte difficilement pr 
aux charmes de la Volupté quand on a 
été une fois introduit dans fon i 
Temple 

a. La volupté eft inféparable de 1 
l’efprit; on la confond trop communé- 
ment avec la débauche. 

3, On propofa un jour dans une 


VéruvknntS. 
affcmblée nombreufe, 
forconfilte la véritabU volupté. 

diacun dit fon avis. 

A boire , dit 1 Iviog • 

A dérober un bailer a ,.ç 

l(. à s’entendre dire , / e . 

ramant refpeaueux ôc te 

d.e u-'vWd'affaut.dit un btat. 
“‘itre utile à fa Patrie, dit IW 

" A tarifer fo» nota,, dit le 

‘"rioutS'et&vcur du Prince, die 

le Coutifan. 8c à ne 

îtucun, dit la 

‘^TJraner defpotiquement fur l’ef- 
^iSunrfemtrrohonnête.die 

Tartuffe. lis , dit un 

A b^ger ^|'^Q homme 

jeune Magibrat,bls üu 
parvenu^ 
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A Tromper un mari jaloux , dit 
Celimene. 

A acquérir des dignités , die l’Am- 
bitieux. 

A faire des dupes , dit un Joueur. 

A imaginer un nouveau moyen de 
s’enrichir, dit le Financier. 

A piller la veuve &c l’orphelin, die 
le Suppôt de Thémis. 

A critiquer , dit Zoïle. 

A faire des parades , dit le Co- 
médien ôc le M.... 

A éclairer Thumanité , dit le 
Philofophe. 

A entalîer des richefles , dit 
Harpagon. 

A n’être Sujet de perlbnne , dit 
le Républicain. 

A lecourir l’indigent , dit l’Hom- 
me charitable. 

A médire de fbn prochain , dit 
la Bigocfe. 
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A traiter des malades imaginai- 
res , dit* le Suppôt d’Efculape, 

A donner le ton , dit le Petit i 
Maître. l 

A afficher la débauche , . dit 
Meffijiine. *■ 
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A HTîitcr les femmes de qualité , 
dit la Grifette. 

A vivre au milieu de Tes valTaux 
comme un bon pere de famille , die 
le judicieux Gentilhomme. 

A bien employer le tems , die 
le Sage. 

A jouir librement de tous les char- 
més de fa maîtrclTe , dit Tancrede. 

A mourir de plaifir dans les bras de 
fon amant , dit la jeune Amenaide. 

Vulcherie feule n’avait prié : prêt- 
fdc de dire fon avis ^ » a faire des 
n heureux à ne point exiger de re- 
>•) connaifance n répondit- elle (a).. . . 
Toute i’affemblée convint que Pu/- 
eherie avait raifon ; & qne la véritable 
volupté cnnfiftait dans la bienfelance. 

Voyages. Il ferait à fouhaiter que 
les Princes deftinés à gouverner , par- 
couruflent dans un â^e mur & après 
avoir acquis des connailTances^non pa$ 


fa) P://cAmV réunit tous les attraits tous Us ta- 
Uns , toutes les vertus •• Elle eft aimée de tç^ 
les hommes ; les femmes mêmes n en font poin 
jaloufes II était bien jufte qu une beUe aflie fu* 
unie à un fi beau corps. 
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«n fimples voyageurs , mais en Philo- 
fophes curieux,au moinsles différentes 
contrées de l’Europe. Ceft en jugeant 
foi-même des mœurs , &c des 


par .V,. - . 

ufages divers, que l’on fe forme a la 
fcience utile du Gouvernement. 

Plus un Prince eft Grand, plusil 
cherche à fe rapprocher des connaif- 
fances intérelTantes. Pierre le Grand 
fentit de quelle utilité était la Mari- 
ne & il voulut en connaître tous les 
détails. Il ne dédaigna pas de travail- 
ler , en Hollande ,, en qualité de fim- 
ple charpentier, fous un nom cm • 
prunté dans les chantiers de conflruc 
non. Voyageant en France, il vit <Sc 
entretint les Grands- Hommes en tout 
genre. De retour dans fa Patrie, il y 
apporta tous les Arts &c toutes les 
Sciences de l’Europe. II a eu la gloire 
de former des hommes , & de faire 
un Peuple policé , d’un Peuple fau- 
vage & féroce. 

De nos jours un jeune Roi, (û) 
fidole de fon Peuple , a fenti , quoi 

que 
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(^) Le Roi de Dannemarc. 
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que clans un âge tendre, la nécclnté 
de former l’elpric & le cœur , par 
lesvoyages.il avait projetté de par- 
courir toute l’Europe , mais à peine 
arrivé en France , ou il a réuni tous 
les fuffrages par l’étendue de fos con- 
1 naiflânees, & gagné tous les cœurs 
par fon aménité & fa politelic , il 
n’a pû fe refufer aux inftances de les 
peuples qui craignaient pour fes^ours, 
de retourner dans fes Etats, v^u cm 

■ Monarque doit être flatté d être aulK 
' tendrement aimé de fes fujets 1 Que 
, des fujets font heureux d’avoir un 
'' tel Prince pour Monarque l On le 
! rappellera toujours avec plaifir tout 
‘1 ce ^il a dit d’obligeant à ceux qm 
1 l’ont approché , la maniéré honnête 
I dont ce Prince s’eft préfenté aux 

fpedacles , & a remercié le public 
de la fatisfadion qu’on a témoigne 
de le voir. L’éxemple d’un Roi poli 
(fl) & affable, efl: le meilleur que 

■ l’on puiffe fuivre. 


( ) Ce jeune Roi pouffait fi loin la 

trois jeunes Gens s’étant trouves un jour fur Ion pa.- 

faBeàlapIacedeLouisXV.&ayantaccouru p<^ur fe 
;oldepîusprè5,.lmitlatateàlapOTtiere&leslalaa. 
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Voûtes Plates, Chef-d’œuvre de 0' 
r Architefture moderne. La reconf- 
truâioD du veftibule de l’apparce- 
mène d’un Prince chéri en démon- sut 
tre la folidité. 5®® 

Vrai. Il ferait à défirer que ce fût la ^ 
première qualité d’un hiftorien : mais fti® 
tout le monde n’a pas cette grandeur to 
d’ame , cette élévation dans le cœur , tttt 
cette droiture, cette horreur pour lütr 
la balTe adulation qui diftinguaient p 
dans le fiécle dernier , l'Abbé de- ioi 
Choifi. - •Comment vous y prendrés- i 
vous, demanda un jour U Duc de d 
Bourgogne à cet Ecrivain qui tra- w 
vaillait à l’hiftoire de Charles VI , c 
pour dire que ce Prince était fou ?» i 
Monfeigneur , répondit - il fur le i 
champ fans héfiier , je dirai qu il i 
était fou. n I 

Cette réponfe me rappelle celle 
d’un Lettré chargé de rédiger cha- 
que jour le Journal de la Chine» - 
L’EmpcreiJf le priait de pafler fous 
filerice certain tait qui n’honoraic 
pas fon régne » non - feulement , 

« répondit le Lettré , je ne puis pas 
$y h taire ; je Juis même obligé de 



Peruvlc-unes. 

il rapporter- la converjation 

,JLnsceaWirenlmhk- .. Pa^ 

remarquables qui dess 

dant de la vdritd lur le cceur 

âmes vertueife Noms de dea*' 
petirs'chiens qui 
etre pendus , Ce ^ 

ment éxëcutés. hommes 

porter le nom la 

Sont les Gihbs.mr- 

révolution de I * «t permis de 
cKand a deux petits 

nommer . t Magittrats de 

chiens qu il av ' ^gitTance de cet* 
cette ville "°""" f^" férieufe- 

te affaire , la traiter ^ 

ment , & éxé- 

chiens à être pendus. Ce qui 

cuté. 
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F Eu x.W eft faux qu’ils foient le 
miroir de l’ame , perfonne n’a le j 
regard plus doux que Lucile ; per- 
foiine n’a le cœur plus mauvais qu’clie. 


FIN. 













